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Meflire’Jean - Charles - Pierre

L E NOIR,'
CHÉV.AEtER,Cdnfeinêrd’État-; aneien Commiflaire, pour le Roi , dans 

1’Affaire de la Ch alotais ; ancientonlëi.ller au Parlement ; an­
cien LieutenantyCriminel ,du Châtelet de Paris; LieutenantiGénéral 
honoraire de Police de la Prévôté & Vicomté de Paris; Grand Man­
dataire pourlaprom^re expédition^ diftribution & mile à exécution des 
IættRes-de-Cach et par toute l’étendue du Royaume; Prélidencde 
■joutes les Commiffions-Calonne & autres;.ancien Proviléur des Direc- 
tions-Guéméné, St-James, &c.; Sur-Intendant de l’Agiot ; ancien 
Adminiftrateur des jeux de la Belle, duBiRiBi, Pharaon, & 
autres; Bibliothécaire du Roi; Margüillier honoraire de St-Roch; 
deux fois ^Notable; futur1, Reprélèntant aux Etats-Genéraüx. .. ET 
Intéressé dans l’entreerise des Boues et lanternes :

Pour fer vir de contre-fort à un Arrêt du Confeil de réponfe à tous 
Mémoires, Pamphlets, Libelles, Plaidoyers,préféras, pajfés Br futurs, 
& de dernière couche à fa réputation :

Ornée de Gravures & dédiée à Mdelà Duchelîe de Grammont.
Par fon très - humble & très — ôbéiffant Serviteur, S u À R d , 

' l’un des Quarante.
___ Deuxième Edition.
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Chacun tombe fur ce pauvre: animal, 
&. moi je le prends fous ma protection. 

LUC HE : Spêâacle de la Nature, vol. i, Entretien XI\ 
k ‘ • dipologiè de l*Â.ne,

SENAT.

Hnerie de la Bibliothèque du Roi;M. DCC. LXXXIX.



A L’IMPRIMEUR^

U\IV OWSJGH dont le but efi de PURIFIER 

en dernier rejfort, un homme célèbre, qui a déjà 

pajfé deux fois dans le creufet, doit être nécejjai- 

rement très-ÉPURÉ.

J’ai foignéleflyle avec une firupuleufi exactitude.

Il vous refie, M. l’imprimeur, à donner tous 

vos foins à l’exécution. N’oublie^ pas un point, 

n’omette^ pas une virgule, afin que tout fait/net 
dans cette .APOLOGIE, que chacun, en la lifant, 

répète ces Vers d’un Rondeau connu t

« Tout en eft beau, 

i» Encre, papier & caraélère. »[



ÊPITRE DÉDICATOIRE

A ^ADAME LA DUCHESSE

DE G R A M M O N T,

Depuis Caton le Cenjeur (i) >jufqu’à 

nos jours , jamais aucun, homme de bien n’a

(i) Caton le Cenfeur fut accufé quarante fois, & force 
de fe défendre»

A ij



iv ÉPITRE
été expofé avec une prévention plus injuftep 

aux traits de là calomnie , que M.re Je^în- 

Ch^rles-P ierre Le Noir ;

Attaqué dans tous les Pamphlets , en 

hutte à tous les brocards , ce grand homme 

ç. toujours çonferyé un front ferein au milieu, 

des orages ; & fi quelques faiblejfçs , hélas, l 

bien pardonnables , ont fervi de prétexte à 

tant d’infultes ,fq grande ame a fiu du moins 

les digérer (i) 3 avec une merv.eilleufe 

patience.

Aujourd’hui > de nouvelles attaques fie 

préparent A des ennemis Çper^iettex-moi le 

terme), des dogues furieux aiguifent leurs, 

dents , ils n’attendent que le fignal ducom- 

. \ ..... ...
(i) On ne fait pas fi l’pn peut dire, uneame qui digère, des 

infultes. Le mot, aufurplus, eft de M. Su^rd. ,



D ÉD I C A T O I R E. v 
bat, pour ajfouvir leur fureur} & ce lignai 

eft donné.

Mais 3,Madam^ j quya-t-il à redouterA 

fous Vaile bienfaifan te qui le protège ? Que 

peuvent tes clameurs de l’envie contre les 

chants de la Sirène^ EtM, votre frère- (i) 

a beau fe refufer à l’évidence , dans peu je 

veux le voir entrer dans notre fainte ligue , 

& devenir le plus ferme champion de la vertu 

perfécutée. Ah ! f nous pouvons obtenir 

fon fujfrage , la victoire eft à nous , & notre 

héros efl, tout au moins , Miniftre de Paris.

C’efl pour- accélérer ce triomphe , 

dàme , que j’ai mis la plume à la main , 

pçür la fécondé fois. PuiJJe cette A polo-

(X) M. le Maréchal de Stainville , véhémentement fuf- 
pefté de n’avoir pas pour M. Lç Noir toute la vénération 
\qne ce grand homme mérite.



q Ê P IT R E, &c, 

c/E, dont je. vous fiipplie d’agréer la Dé­

dicace , ajouter un fleuron a la couronne que 

votre main lui prépare l

t

Je fuis avec un profond refpecl

MADAME,

Votre très-humble & très*» 
fournis Serviteur, -

S U A R D»



AVIS AU LECTEUR:
’T" W-r'-'' /

Sur lu triple puiffance de l’Argent , 
des Arrêts du Conseil , & 

fur-tout des Apologies»

LE premier qui a dit que P Honneur 

rejjemblait a une ifle efcarpèe & fans bords t 

où. P on nè peut plus rentrer, quand une 

fois on en eft forti> à. certainement avancé 

là une haute fottife*

Pour détruire ce Paradoxe > il eft un 

moyen bien fimple ; je nierais l’exiflçnce 

de cet être chimérique; & , agrément, 

j’aurais , pour appuyer mon fyftême , la 

plupart des Gens comme il faut w mais 

la Nation va s’afTembler, puifque je ne 

peux être que du nombre des Représen­

tants du Tiers , je fuis bien-aife de me 



ihériager avec üïi Corps qui, jufqu^-pré- 

fent n’a pu fe décrajjer <de’ la rouille de 

fes vieilles habitudes, & qui a la bonhom- 

mie, pour ne pas dire la bêtife ( je le dis 

tout bas) de croire encore en Dieu & à 

l’Honneur > '' .

Dieu & I’Honnêur !Eh bien ! oui, 

Meilleurs, Dieu & l’Honneur font deux 

grands mots! Dieu & l’Honneur font quel­

que chbfe; Etes-vous fatisfaics? Mais, comme, 

on le' brouille & l’on fé raccommode aveé 

Dieu ; de même, on fe brouille & l’on fé 

raccommode avec l’Honneur : Paffe^-moi 

la conféquence , & je vous poffe le prin­

cipe; linoîi j il n’y à Étâts-Généfâux qui 

tiennent; je nie principe & conféquence j 

& mon avis prévaudra ; car $ Je fuis 
ACADÉMICIEN..,..

Ah ! j’aime qü’on fé mette à la raifom 

Vous voilà convertis; mais cela ne fuffit 

pas : Thèfe pofée, tfeft pas Thèfe prou­

vée;



vue ;, Et' je fuis fort pour les preuves.

Pour ne pas m’égarer, cependant , dans 

un dédale de difcuflions oifèufes & de ré- 

fultats infignifiants, je ne parlerai point de 

tous. leS moyens par lefqucls on fe. brouille 

avec l’HoNNÉÙRjÇle'sgens curieux pourront 

confulter là-defîùs, le Traité de Morale du 

fa vant .Beau marchais ; c’eft de tous les. pü- 

vrag.es du. Philofophe de la porte Saint 

Antoine,celui dans lequel ils trouveront le 

plus sûrement,de quoi fe fatisfaire. -

I» Je me bornerai donc à décrire les pe­

tites réflources qu’ün galant homme a tou­

jours pour rattraper fon honneur, s’il l’a 

lailfé échapper, ou pour découvrir cette 

Ifle prétendue efcarp.ée, s’il ne l’a pas fur 

la carte-géographique de fa vie.

. : Trois chemins y conduifent. Les; voici :

De l’argent,—un Arrêt du Confeîl-r-r & 

une Apologie, prononcée, par exemple.» an

B

vrag.es


milieu d’une compagnie raffemblde, ou J 

mieux encore , mife au jour par un Aca­

démicien. Si l’une des trois routes eft par 

trop raboteufe, on pafle par l’autre -c’eft- 

à-dirF, fi V Argent n’eft pas fuffifant, on 

a recours à l’Arrêt'- du Confeil $ fi l’Arrêt 

n’a pas allez de force , hé bien ! Y Apolo­

gie: ... Et voilà le Noir , de Noue qu’il 

ctoit, devenu plus Blanc que neige. — 

Argent! Arrêts du Confeil! Apologies !... 

Vous êtes, ah! vous.êtes une chofe bien 

merveilleufe !,

Attention , Lecteurs! — Je prouve....

Je fuis perdu d’honnêür. Qui : mais , j’ai 

de l’or ; j’ouvre ma bourfe à tous les Irus 

décorés ; j’oublie quelques billets-noirs fur 

la toilette des Lais en faveur ; je donne 

à dîner à tous les Parafites aimables de la 

capitale; je fais des petits foupers avec des 

Académiciens ; je jette quelques écus aux



T0
ApoIIons du fécond ordre ; j’ordonne à mes 

gens, que les Rivàrol & toute la valetaille 

du Parnafle trouvent toujours leur cou­

vert mis à l’office; enfin, je foufcris pour 

toutes les œuvres de' bienfaifance que 

M. Boucher d’Argis fait annoncer dans les 

Journaux Et voilà que de Noir que 

j’étais ,je deviens Blanc.'comme neige. —- 

O! le grand ! le grand homme ! qui à'dit. : 

« Songeons,premièrement, à remplir le cof- 

«fre-fort; après cela , nous pcnferons à 

| ( «l’honneur; fi nous avons du .temps, de 

reften (i). 01 le grand homme 1.

.Attention , Lecteurs! — Je prouve.....

C’eft fort bien! Mais,, malgré mes </£- 

ners} malgré mon or, femé çà &Ja ; mal­

gré mes abonnements,patriotiques-} malgré

(l) O cives! cives! quarenda. pecüniarprimùm.... Virtur 
poffl nummos,,.. Plurimus aura venit hotios. Horat.T,;*!^ 
É». x._

B ij



mes billets-noirs } oubliés chez la blonde 

Cèphife,chez la brune Dibutade (i) : je 

me fuis tellement enfoncé dans Vomière du 

déshonneur , que toutes les mines du Pérou 

ne feraient pas capables de me nettoyer.... 

Faut-il fe pendre pour cela ? Eh non ! belle ( 

misère ! Je prends un .Arrêt du Confeil : 

en ^vingt-quatre heures il eft obtenu, ex­

pédié, imprimé, affiché. Il n’y a. d’autre 

embarras que de le faire lire..... Bon ! Je 

donne tant, pour amaffer des grouppes de 

Savoyards autour de ^affiche ; le Paflant ; 

s’arrête , & voit écrit ; en groffies lettres i, 

que de Noir que j’étais , je fuis rendu 

Blanc comme neigé : —- O ! le grand ! le 

grand homme qui, le premier, a inventé 

des Arrêts du ConfeilJe'voudrais bien 

favoir s’il a eu le Cordon de Mérite pour 

çette belle trouvaille?*.

(i) Dibutade, Divinité qui préfidç à la Peinture.



Attention, Lecteurs!—-Je prouve...»

Oui ! mais la facilité qu’on a d’obtenir 

des Arrêts du Conseil, les a rendus 

£ communs , mais £ communs, que la po­

pulace même, dit aujourd’hui à un fot qui 

fait des phrafes : << Tu raifonnes comme un 

» Arrêt pu Conseil » ; à un nigaud, qui 

ne fait quelle contenance tenir : « Voyeq* 

n s’il n’a pas l’air d’un Arrêt du Con- 

»seil quifort de prejfe»? A une Catin qui 

s’abandonne au premier venu« Ellefe livre 

>> au tiers & au quart ,comme un 'Arrêt du 

» Conseil » ! — Enfin, le dirai-je ? .11 y a 

quelques jours, un Officier d’unyêiz Grand- 

Bailliage ( c’était, je crois, le Maire de 

Tours ) en paffant vis-à-vis du Palais, eut 

le vifage couvert d’un déluge de boue,, 

par la malice du. cocher, d’un Préfidenc" 

de Grand’Chambrp. Voilà: qü’il tire ua
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a

ün mouchoir blanc, de fa poche , & qu’iî. 

s’efluie..;,qu’il s’efluie..., qu’il s’efTuie... Ap­

paremment que la boue dont il était inonde', 

était extrêmement pénétrante , ou que fa 

face était 'très-fpongieufe ; car , plus il 

s’effuyait, & plus la boue femblait s’in- 

crufter.-... Suis-je net, Monfieur? deman­

de-t-il à un ClercdeProcureur qui paffait.—■ 

Net comme un Maure débarbouillé par un 

Arrêt du Conseil, lui réponditle frip- 
Jion de Clerc ; & il court encore......

Eh bien ! faut-il fe noyer pour cela, mo-n 

cher Lefteur ? Oh ! que nenni ! mais, en­

core une fois ; on aflemble fou Corps, fi 

l’on tient à un Corps, quelconque ; puis on 

fe fait déclarer pur comme du lait virgi­

nal ; ou l’on commande à. un homme de 

lien, une Apologie .très-circonftançiée : 

& vous voilà Blanc comme neige , de 

■ Noir que. vous, étiez auparavant,... 

O lamerveilleufe! lamervéilleufe découverte.

fi

B

fe



qu'une Apologie! Que béni foit celui qui, le 

premier, a inventé une fi belle chofe !

M O R- À t JÉ-.-'

Bénins Lecteurs, qui doutez encore de 

la puiflance dés Apologies } lifez, lifez 

de grâce, & quand vous aurez lu, je gage 

mon Secrétariat, que vous vous écrierez, 

dans l’enthoufiafme :

«Oui! de toutes les préparations chy- 

iniques , ( fans même en excepter l’ar­

gent & les Arrêts du Confeil) les Apo- 

«logiés font les mieux combinées. &, les 

«plus efficaces pour détacher les réputa- 

,« tiôns ; & il n’y a pas à douter que celui 

«qui en a la recette , ne püiiTe rendre 

«Blanc , le Noir; fi Noir... fi Noir 

wqu’il puiffe être, n -,



INSTRUCTIONS
Relatives aux Gravures qui doivent 
être mifis en tête de cette Apologie.

Première Gravure.

Ta a Scène fe pafle “lé mâtin, dans la 

Bibliothèque dn Roi.
M. le Bibliothécaire , après avoir tra­

vaillé une partie de la nuit à recueillir les 
précieqfes recherches dont il a préfenté le 
réfultat, à l’Affemblée. des Notables , s’eft 
endormi fur une litière delivres, de cartons, 

de papiers.
Il goûtait lés douceurs d’un fommeil pur 

& tranquille, & rêvait1^ comme Tzftzs ,':au 
bien qu’il devait faire le lendemain, lorf- 
qu’une meute de dogues conjurés, s’intro­
duit, on ne fait comment, dans la falle des

Manufcrits ,J



Manufcrits, & le réveille d’une manière 

tout-à-fait indécente.

£3* Le Graveur aura foin de donner au Héros 
de la fiène, le caraétère de tête & le cof- 
tume qui lui conviennent. On s’en-rapporte, 
là-delfus à fon difcernement.

L’Ange-gàrdien> Suàrd, arrive tout- 
à-coup à fon fecours. Il eft en déshabillé du 
matin , & il eft armé d’une badine. D’a­
bord , il fait à ces Meilleurs un beau dis­
cours fur les égards dûs aux Gens en 

place ; mais le beau difcours eft abboyé par 
l’auditoire. Outré alors, de l’incivilité de 
cette canaille, il fe jette entr’eux & fon 
client, & leur fait un gefte beaucoup plus 
éloquent que tous les fermons académi­

ques.

Ce moment eft celui que doit choifîr le 
Graveur. Il aura foin de caraâérifer l’un 
des dogues1, de forte , qu’en le voyant, 
chacun puiffe s’écrier : « Eh t c’éft Turcl »

Les bons amis arrivent fucceflivement au 
C



fecours du déçonforté Bibliothécaire, & 

s’emprefîent de le fecourir. L’un éponge fés 
plaies; l’autre préparé l’onguent populeum; ' '\
enfin, comme dit la chanfon;4,-

t?un apporte dû t'ihgè > 

L’ïütre de' la Charpie.

031 Si l’Artifle craint que ce concours ne retilè f 
fon dejjin trop compliqué ;il fuffirait alors 
de mettre.un animal ^f/mphy-embléinatique^ 
c’efl-à;dire, pour l’intelligence des hônnêtes- 
gens qui n’entendent pas le Grec, un ani­
mal qui pût les caraâérifer tous. H pren­
dra un .... Un ferpent ? — Non ; pas un 
ferpent... .Un chat? —Nohjpas encorè uti 
chat..... Un furet, donc? — Oui t un furet 
conviendrait aflez, à caufe dè ce qu’on fait 
bien ; mais, moi,' toutes réflexions faites 
j’aimerais mieux un renard..,.. Un renard> 
qui lécherait les plaies, conviendrait à mer­
veille. L’un dirait : ce renard! vous ne favez 
pas ? c’eft le Chevalier Dubois. — Eh non ! 
dirait l’autre: c’eft Beaumarchais. — Par­
donnez-moi, dirait Saint-Poix; c’eft l’ami 
Daudet. — Vous vous trompez , dirait 
Lezennes; c’eft Gombault. — Vous n’y êtes 
pas, dirait le Procureur Gomel; c’eft notre



j .. . ,. . * r3 )

cher Brunvïlle. — Vous êtes tous dès fûts J 
i , dirait un certain Maréchal de France ; vous 

ne voyez pas que ce renard eft femelle ?... 
Parbleu 1. c’eft ma fceur L

Or perfonne ne fe méprendrait; car, le re­
nard les repréfenteroit tous... Monfîeur le 
Graveur, vous mettrez un Renard,

Pendant ce charivari, le Singe que tout 
le monde connaît ; ce joli Sapajou qui eft 
le démon familier, de, notre héros,, aura 
fouftrait adroitement le porte-feuille de 
fon maître ; ou-, fi l’on veut, il-aura arra­
ché- de la gueule d’un de ces Meflieurs, le 
fameux plan préfenté aux Notables & il 
fe fauve avec te précieux manufcrit à tra-; 
vers les rayons de la Bibliothèque..

<£3* Le Graveur faifira. cet inftant pour repré- 
fenter Carra qui, attiré par des voix qui 
'lui font connues, alonge la tête de der­
rière une porte vôifine & entre-ouverte. Le- 
Sapajou a l’air de lui montrer le porte­
feuille ou manufcrit, & de lui dire... Tu ne. 
mordras pas celui-ci, Carra !

N. B. Obferver le coftume de Carra,.
I-.',' j. figure carrée & cauftique, chapeau rond„ 

çheveux aflbrtis au chapeau.
c ü



Tout là-haut, au plancher, une Renom­
mée fe difpofera à décamper, pour prôner 
par-tout ce grand évènement, & chanter 
le Gloria in excelfis, en l’honneur de notre 
Héros,

$3* Graveur fera, s’il lui plaît., un grand 
trou au plancher pour ne pas gêner- la 
fortie de la Renommée. Il ^ura foin de lui 
faire emboucher la trompette, d’une manière 
convenable. Il n’oubliera pas de lui attacher 
des ailes. On lui envoie Feftampé des filles de 
Minée, pour lui fervir. de modèle.

Pour les accefloires , on fe repofe 
entièrement. fur Fintelligence de. l’artifte : 
il ne fera pas néceflaire de faire une gravure 
très-finie .• qjie l’intention y foit; celafuffit..

Deuxième G r a v u r e.

Le Notable le Noir, bien frotté, net­

toyé , -liffé, eft aflis dans un fauteuil qui 
a pour bafe la litière de livres & de ma- 
nufcrits qu’on a vus dans la première gra­

vure,

L’Artifte fera éclater fur la figure de fon 
Héros , çette- joiç pure & vjvç qui eft le 



( )

fymbole d’une confciénce zverze^il ne peut 
trop la caraâérifer. Il lui mettra fur le Pec­

toral, un écriteau portant ces mots: Arrêt 
bit Conseil du..,. (. il vérifiera la date. X 
Le Renard qu’on a vu dans la première 
eftampe, fera toujours à fes pieds, & dans, 
une attitude.... l’attitude d’un Renard.

A gauche, on verra l’Apologifte Su ard, 
confidcrantaveç complailancç fon ouvrage.

L’Artïfte lui penchera le Bufte en arrière,.. 
Il aura les deux bras tendus : il tiendra dans 
fes mains les inftruments fymboliques , 
avec lefquels il efl cénfé avoir blanchi fon 
Héros.,.. Autour de lui les autres ac- 
cefloires. ,

Il y aura à droite du Héros, un hom^ 

me , en fimarre & rabat, qui fera accouru 
pour le coxnplitneiitër.

Le Graveur aura bien foin d’indiquer cet 
epanchement fympathique qui fe communique 
de celui qui fait le compliment, à celui qui 
le reçoit. Sur le peâoral de l’homme à 
rabat, il y aura également un écriteau por* 
tant ces mots : SENTENCE DU il No-

/ VEM3RE,



Comme ceci devient Scène principale-* 
on lira fous la gravure, ce vers , tiré- 
des deux Avares « De moitié.... De 
moitié nous ferons enfemble.*.

Dans le fond, un grouppe d’Admira­
teurs fe précipiteront pour complimenter 
l’Apologifte & fon Apulée (i).,

q3* Ç’eft à rArtifle.de donner à tous ces Admi­
rateurs, le caraflère d’enthoufiafte qui leur 
convient. Serait-il mal, par-, exemple,'que 
le1 Sapajou.' ( qu’on allait fî, maladroitement 
oublier ) fut grimpé fur la porte, & versât

-fur la tête de ces Meilleurs une rofée de 
piftoles, qui s’échapperaient de la Corne d’a­
bondance? Rien n’encourageautant à applau­
dir, qu’une pluie d’or. Peut-être vaudrait-il; 
mieux qu’il couronnât le héros;

Encore une fois, nous nous en-rappor­
tons , fans réfervç,. au difcernement & au 
zèle de l’Artifte. Il peut changer, modifier 

à'fôn gré', & compter-fur-une penfîon 
s’il- réüffit;.

Il y a ici une équivoque: car Apulée fût métamor— 
phofé en âne , & Apulée-fit fa propre Apologie.

rArtifle.de


APOLOGIE
D’ U N

Non eft Quercus folida, nec fortis, ni fi in quant 
frequens ventus incurfizt ; ipja enim vexatiotie 
confiringitur , & radices cértiùs figit.

Senec. de Profper<

Il n’eft point de Chêne, quelque folide qu’il 
foit, fur lequel V Aquilon ne fe plàife à exercer 
fes fureurs : mais l’arbre tient bon ; les fecoufles 
qu’il éprouve , lui donnent une nouvelle force , 
& nefervent qu’à l’enraciner davantage.

Tjes sc^l^rats!.... Us vous attaquent, 

mon cher ex-Lieutenant, & d’un fi grand 
nombre de lâches amis fur lefquels votre 

main généreufe a rdpandu la rofée des 



bienfaits, aucun n’élève la voix pour pren­
dre votre défenfe. Hé ! tel fut .dans tous 
les ficelés, le fort des grands hommes, qui 
ont comme vous, occupé des, plates émi­
nentes dans l’Etat, & qui ont fervi la Patrie 
avec autant de pureté } que de déftnté- 
rej/emént,'

SucCeffeur de l’immortel Sartiries, nour­
ri des principes de cet homme univerfel, 
que n’avez-vous point fait pour marcher 
fur les traces? que n’àveZ-vous même pas 
fait pour le furpafîer ? Que. de veilles , 
que de foins , que de fatigues , que de là- 
crifices , ne vous en a t-il pas coûté pour 
atteindre à ce degré d’aftuce , fi nécelfairè 
dans l’adminiftration d’une Police auffi 
étendue que celle de Paris?

Ils ont beau dire, ces déprédateurs des 
grands talents, qu’il n’y a rien de fi facile, 
que de diriger une adminiftration dont le 
plan efl: hfagement conçu, le régime fi admi­
rablement établi, & dont les Coopérateurs 
font d’une probitéJi intacte : oh! que je vou­
drais les voir cés gens habiles qui parlent de 

tout fans rien connaître, qui peuvent tout, 
parce 



pafCè qu’ils n’ont rien en maniement ; Je' 
voudrais les voir chargés de la plus petite 
partie de cette machiné immenfc, dont ils* 
prétendent faire mouvoir les i efforts à leur 
gré ; je voudrais qu’ils fuffcrit, pendant 
vingt - quatre heures feulement, Vedettes 
de notre armée d’obfervâtion rxorrime 
alors, mon cher Général, ils conviendraient 
humblement qu’il faut le plus grand mé­
rite pour remplit avec diftirïétroriy la 

dernière placé d’efpionriage dans la Police 
de l’a bonne Ville dé' Paris.

‘ Mais , quel ferait leur étonnement à 
ces gens prévenus, s’ils pouvaient appré­
cier ces dons heureux dont la nature 
vous a comblé-; cette fouplefle rare ;qui 
élève , ou fait ramper quand la néceffité 
l’exige ; cette prudence , au moyen de 
laquelle on prévoit , & l’on écarte des 
dangers qui n’exiftent point, qui n’exifteront 
même jamais , fur la feule probabilité 
qu’ils peuvent exifter ; cette fagacité de 
lynx qui voit dans l’innocence ; un germe 
vicieux à éclorre, qu’il eft toujours bon de 
fuppofer / & donc il eft fage de deviner p
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de prévenir les progrès; ce ta& sûr, cette 
finefle de judiciaire, qui fâifit eh quelque 
forte votre penféc fui le fait, devihe Ce à 
quoi vous nefongiez pas, ou vous fait dire 
tout le contraire de çe que vous penfîez ; 
cette activité de* génie, ce feu qui fait tout 
oïer., tout entreprendre contre des gens 
faibles , malheureux , & fans, appui,; & 
dont par une conféquence évidemment né- 
ceffaire, l’anéantiffemcnt'importe à la chofe 
publique ; cet. art merveilleux qui confifle 
à fuppofer des crimes, ou à les faire naî­
tre , quand il s’agit d’étayer fa puiflance 
enfacrifiant un.... homme, de plus ou de 
moins À fon reffent-iment, ou à ceux des 
gens * en place ; cette apathie: d’habitude, 
enfin, qui refferre l’ame , ferme le cœur à 
ce qu’on appelle (vieux ftyle ) compaflîon , 
douce.pitié , & qui. étouffe les remords qui 
n’effraiént plus , dans ce fîècle éclairé du 
flambeau de la Philofophie moderne, que 
des hommes affeétés .des hypocondres , ou . 

fujets aux vapeurs ?,
Vous le favez, ô mon aimable Patron ! 

dans les petits foupers que nous f^ifîons 



fréquemment enfemble ,. iorfque vous vous 

difpofîez à remettre te timon de* la Po­
lice entre des mains moins exercées , 
je me permettais quelques remarques fur 

votre goût pour la retraite. Je tremblais 
avec raifon , que votre fucccfleur dirigé 
par des vues, que le vulgaire ignorant, ap­
pelle droites, ne dérangeât le fyftême que 
vous aviez établi avec tant de fagefie. J’avais 
malgré'moi, je ne fais quel'preflentiment,, 
qu’il dégraderait fon adminiftration (i) par 
cette faibleffê impardonnable dans la place 
qu’il occupe , en refpeélant l’opinion pu­
blique , les droits des citoyens ,. & ces

(1) L’efpèce d'hommes bizarres qu’on appelle hon­
nêtes gens, admirent la-douceur de l’adminiUrationt 
de M. de Crofne, & refpeâent ce qu’ils appellent fes 
vertus ! fa probité ! — Les fots !.. On n’a jamais eu 
dans la Police', un Magiftrat plus inepte, & moins 
fait pour cette place ajigufle. Voilà un- bel homme, 
ma foi ! Il n’y a. pas; jpfqu’au dernier des hommes, 
jufqu’à . . ..... Beaumarchais, qui ne fe trouve 
forcé de ne pas calomnier la droiture de fes inteut 
lions.
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vjeux.préjugés d’équité. & de. juflice , qui 
veulent qu’on ne prononce jamais fur le 
fort d’un acçufé , fans .avoir auparavant 
examiné fcrupuleufement fa caufe; comme 
fi dans l’ordre général des événements qui 
fe çroifent, fe multiplient & fe fuçcèdent 
fans çcfTc, il importait beaucoup qu’un in-* 
nocent ( i ) fût facrifié ou non !

Çe que j’avais prévu, cft arrivé;votre M. 
de Crofne a pouffé les chofes plus Için. 
Quel eft, par exemple, l’hornme de lettres, 
aujourd’hui, pourvu qu’il ne blefle point les. 
ufages reçus; pourvu qu’il refpeéle les loix , 
les mœurs , la religion , le prince & la 
patrie , qui n’ait je droit d’établir fon fen- 
timent fur les refpeâables abus que votre 
édifiante adminiftration avoir étendus &fori 
tinés ; fur ce dcfpotifme arbitraire que vous, 
exerciez fur les biens, fur la. liberté, fur la

(i) Les Loix Anglaifes & les formes juridiques, 
tendent tou tes à la décharge de l’acçufé.Loix bizarres, 
loix ridicules-, qui, fortement d’accord avec la voix 
delà nature, crient : —• « Sauvez vingt coupables , 
» plutôt que de faire périç, un innocent. ».
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yie même d’une infinité de gens afîez an-* 
dacieux pour avoir une opinion dans un 
temps où c’était un crime irrémiffible de 
juger par foi-même, de voir par fes yeux 

& de foutenir que le blanc était blanc, lorf- 
qu’un décret de Pleine Puiflance de de 
Volonté Suprême avait prononcé, que le 
blanc devait être noir, & que Le noir de­
vait être blanc?

-Vos Rois d’àrpréfent font en vérité bien 
e’tranges. Le bien public !■. , , les droits des 
citoyens !... la bonne-foi ! .. la tolérance ! 
& bientôt fans;doute laliberté de la prefTe !. . v 
Il ne fallait, pour opérer cette révolution, 
que d’honnêtes gens dans le miniftère ; 
& voici bientôt tous: les frippons exclus; 
Que va-t-il en réfui ter ? qu’on ne pourra 
plus faire de bévues impunément, de fot- 
tifes. impunément ; que les Académies , 
ces inftitutions fi utiles , qui donnent dés 
lifières au génie y desloix à la nature , une 
équerre au fentiment, des échaflès à l’ef 
prit,* vont perdre'leur ancien luftre; qu’un 
tas de grimauds inftruits , on ne fait trop 

pourquoi, & qui n’écrivaient point, parce
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que, gênés par la tyrannie de la eenfûrej 
ou fatigués des foins qu’il fallait fe don­
ner pour fecouer le joug , n’éprouvant plus 
les mêmes obftacles, vont prendre l’effor, 
& ouvrir une nouvelle carrière : enfin 
comme la raifon , & fon fidèle acolyte le bon 
fens, font deux êtres ennuyeux, qu’on a 
chaffés à perpétuité de l’afyl'e des Mufes.» 
pour faire placé à d’illuftres grands Sei­
gneurs qui n’aimaient point fe, trouver , avec 
des gens inconnus, &de mauvais ton ; il eft 
probable, que ce couplé fe fera allé loges- 
dans quelques cervelles qu’ils auront exal­
tées. — L’explofion fe fera; elle fe fera* 
mon cher ex-Lieutenant, & le-public éton­
né d’entendre parler deux êtres nouveaux 
pour lui, & qu’il croyait: muets:, accourra 
de toute part : on criera au prodige ! au 
jniracle!...Que deviendront alors nos bre­
vets ? Que vaudra le privilège que Pau- 
gufte Compagnie avait , exclufivement à 
toute . autred’accaparer les aâions de 
l’efpriç & du mérite national ? Toutes 
ces aétions réunies , pourront-elles feule­
ment me .procurer à moi , pauvre expé-
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Sitiofinaife , le moyen d’avoir ùne échoppe 
d’Écrivain foüs les anciens,Charniers!

Pardon, mille fois pardon, mon chef1 
ex - Lieutenant , fi je parle un peu de moi 
dans cette affaire : mais tels font les 
protégés d’honnèur ; ils ont beau s’ou­
blier, la difgrace prochaine de leurs vé­
nérables patrons leur rappelle ce qu’ils 
ont à craindre pour eux -imêmes. Eh 1 
Virgile, en voyant Mécènes jettêr fes ta­
blettes à Augufte, ne trembla-t-ilpas que- 
cette aâion hardie ne lui fît perdre les' 
bonnes grâces de ce Prince ? Sans doute , 
ô mon vertueux Protecteur ! fans doute 
vous vous garderez bien de jetterles vôtres, 
qui font d’une toute. autre importance 
puifque vous ne vous êtes pas amufé, comme 
ce fou de Romain , à les remplir de leçons 
utiles aux Rois, mais de bons effets 

royaux , ou autres , que le bienheureux 
agiotage vous a produits seinnocem>ent; 
( car à nous, bons calculateurs, que nous 
importe le nom ? la çhoje efl tout. )

: r— Mais,? quel effroi mefaifit !... Si un mau­
vais démon venait,» au moment de votre



( ) (

réveil, fouiller dans vos tablettes} &. que 
fa griffe infernale...... Ah ! repouflons, re~
pouffons une idée aüffi effrayante. Lamé- 

. fiancé i votre Ange tutélaire, veille à vos 
côtés, il n’y à pas 70 lieues de Paris , au 

bienheureux rivage qui mouille la Tour 
de Douvres : il fuffit, ma frayeur s’appaife: 
je m’oublie moi-même, pour reprendre le 
fil de mon difcours»

Dans le temps de vôtre Ibblime adminiff 
tration, un homme qui n’aurait eu d’autre 
qualité que celle de citoyen, aurait-il;ofé, 
par exemple , élever une voix impérieufe, 
& vous dénoncer au public comme coupa­
ble de grandes prévarications ? La terre.au- 
rait-elle été ajje^ baffe? y aurait-il eu des 
cachots allez ténébreux pour engloutir 
tout vivant, un Bergaffe, par exemple, qui 
ofe prêter fa plume à un vil Strasbourgeois; 
qui, dans Ce fiècle , dans une Ville, telle 

que Paris, vient nous prôner la fageffe, la 
vertu , la décence ; & qui a la hardieff© 
de fe plaindre , parce qu’une charmante 
Epicurienne s’efl dérobée d’une rue fale & 
tortueufe, pour venir habiter le quartier de

Cythçre,



Cythère, parmi des gens aimables , au 
milieu des jeux •& des ris : parce qu’enfin , 

vi<9t.ijp,e cpiqplaifante > elle s’eft a’elle-même 
dévouée fur l’Autel de Vénus, à une bande 
d’amours français, parmi lefquels , ô mon 
tôut aimable Patron ! quoiqu’on en dife , 
vous neteniez pas le dernier rang?

Quand reverraient-ils.lejour, ces hardis 
Libellâtes, qui , fous differentes formes , 
ont ofé profaner une idole encenfée depuis 
vingt années (Jd enfant gâté de la nation) , 
& ont eu l’effronterie dans leurs pafquina- 
des indécentes ?... ( x )

Àh ,! mon "cher ex-Lieutenânt,. mon 

cher- çx-Lieutenant , qu’elle vous a été 
funefté là leétüte dê ce méprifable d’Aguef- 
feau qui confeille aux Magiftrats , «de 
n-chercher dans le féjour des Mufes , & au

" (i) O Beaumarchais, ô homme vertueux, protec­
teur de la veuve & de l’orphelin ! toi, qui n’as 
jamais pu.voir unefemtne enceinte, fans verfer.des 
larmes; toi , qui donnes des coups de bâton aux. 
maris qui les infultent.., Permets ; ah ! permets que 
je depofe dans ton fein , la douleur qui me fuffoque, 
& qui m^mpêchiâi çontin^er,
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»feîn de la véritable phïlofophie t cette 

»chafte& fé'vère volupté qui fortifie , dit-il, 
n l’ame, au-lieu de l’affaiblir, & qui charme 
wl’efprit fans corrompre le cœur 1» (i)

Le fot !.. Était-ce à d’illuftres enfants de 
Zénon, comme nous, dé favourer "ces le­
çons pédantefques, & dignes, tout au plus, 
cL faire alonger les oreilles à des petits 
Confeillers de la Cour des Aides (2), &c 
à cette foulé Commune qui ofe s’avouer 
encore les difciples des Bacon, deS'Mon- 
tefquieû ; des Lhbpital', & d’un ‘tas dé pé­
dants de femblable étoffe, qui nous crient 

à tue-tête :

u Les arts du Magiftrat peuvent charmer la vie ;, . 
Ses moments les plus doux font dûs à la Patrie?

Ridicules .prédjcants !A ’ <, fi, < malgré Jleç-çr 

reur d’un, jour qui a féduit mon augufte 
patron., votre morale ne s’était pas qç- 
cordée av.e.c nos intérêts, qui nous font 
cent fois plùs. chers que cet honneur dont 
vous nous vantez lés attraits furarfmés

(i) Voyez la iixième Mercuriale de d’AguelTeau, pro­
noncée en lybi, fur les Mœurs du Magiftrat.

(i) Il femble qu’il s’agit ici de M. Faflorèt,
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croyez-vous que nous aurions eu le tort de 
diriger cet établifîement fameux ? l’au­
rions-nous dirigé.,; malgré les attraits d’une 
place aufli lucrative , ü nous avions pu croire 

que ces Marauds à qui nous avons ouvert 
un Temple, où nous avions autant de droit 
de préfîder , ne fe fufîent pas emprefles 
d’en carefler le Dieu, & de brûler de l’en­

cens & des parfums en fon honneur ?
Les ingrats, les ingrats , mon cher ex- 

Lieutenant, vous accablent ; & quelle cir- 
eonftance faifit. cette vile canaille pour 
diriger fes attaques , celle , comme je l’ai 
dit dans votre très-concluant Mémoire , 
qui doit vous les rendre le plus fenfi- 
bles ? La fin de la nouvelle Aflemblée des 
Pères confcrits de la nation, Aflemblée à 
jamais mémorable , puifqu’elle a eu. deux 
fois le bonheur de compter au nombre de 
fes membres l’honorable le Noir ; Aflemblée 
à jamais précieufe puifque les .éclairs du 
génie de mon lumineux Patron ont guide 
fes vues, dirigé fes opérations ,- & fixé çps 
plans,, ces plans fi bien accueillis, par le 
public, & adoptés,ayec tant d’emhoufiafme,, 
par Necker. E ij
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Qùèlles'’cihcôhftànceVclibififfent chcô're 

aujourd’hui ces Vampires ? L’époque du 
rappel de ces abominables Robirisf qu’un 

• Gouvernement faible a eùla fottife de rendre 
aux vœux de la plus ftupide dès Nations ; 
dans un moment où l’Hcrctile Lamoignon 
allait porter le dernier coup à l’Hydre par­
lementaire ; dans un moment' où le bien 
public , l’amour de la patrie, fon zèle pour 
fon Prince allaient infailliblement produire 
des merveilles qui auraient étonné l’univers, 
& porté la France au plus haut degré de 
gloire y & l’aurait rendu l’éfnule dé l’Em­
pire auquel Mahomet a donné des loix.

O temps ! ô mceürs ! comfnent eft - îl 
poffible dans ce fiècle de perverfité , 
qu’une armée de’fauteréllès viennenrinfec- 
ter le* champ que nous avions enfemencé, 
& qui nous promettait des fruits àuffi purs 
& auffi abondants ? Comment eft-il poffible 
que dé noirs corbeaux viennent croafîer 

fur nos têtes, & que cés animaux immon­
des aient l’adrefle de fe garantir delà glue, 
où jadis nous favions les arrêter fi facile­
ment? Quoi ! des Ecrivains vils:,; puif-
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qu’ils ne font pas de l’Academie , ont 
l’effronterie d’écrire, l’effronterie de fe faire 
lire ; pendant que nos produirions flublimes * 
rebut d’un Libraire fans pudeur , dorment 
païfiblemènt dans le fond de fon magâfin 
ne voient le jour , que pour fervir d’enve­
loppe au gingembre & à la cannelle ?

(i) Ne ferait-ce pasM.Bergaffe qu’on voudrait-indi­
quer ici ?

Ah t mon cher Général, vous , qu’un 
Arpet du Confeil a'irendu plus éblouifl'ant que 
la neige qui couvre la cime des Pyrénées, 
plus pur que le lis qui orne les jardins de 
Vefta., pourquoi n’en follicitez-vous pas un 

■pour' flétrir des . infâmes , des fcélérats 
dignes du dernier fupplice?,?

Soins fupcrflus ! lés blafphémateurs fè 
rient de nos efforts ; ils fe rient des Arrêts 
du Confeil ; uls fe moquent des Dieux. & 
de leurs décrets : leurs mains profanés ont 
ofé toucher l’Arche du Seigneur, & elles 
ne fe font pas Léchées comme celles d’Oza. 

- --.Un de ces profanateurs vous peint 
comme un fléau de corruption', comme un 
monftre qui fouille lajterre qu’il touche, de 
infecte l’air qu’il refpire, (i) .
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(i) Allufîon à une brochure piquante intitulée Ls 
Mannequin , qui a paru en 1787»

Celui-ci enlève de defïùs vos auguffes 
épaules, le manteau de pourpre & d’or, qui 
fied fi bien aux Dieux; il vousmétamorphofe 
en mannequin, il vous affuble d’une cafaque 
grotefque , & vous expofe ainfî à la rifée 
d’un peuple fot & niais qu’il appelle à grands 
cris autour de vous. ( i )

Celui-là, bien que vous foyeZ un prodige 
de fcience , & un puits d’e'rudition, puifque 
vous ères environné de cinq à fix-cents mille 
volumes, auxquels vous commandez avec 
autant d’intrépidité , qu’un Général de 
théâtre commanderait à des foldats de paille : 
celui-là, dis-je, vous repréfente dans vos ma­
gnifiques appartements, comme un Lapon, 
ou unWelche auquel, on aurait fait une belle 
cage'; & après Vous avoir enduit d’une triple 
couche d’ineptie & de la plus crafle igno­
rance , il vous fait prendre des grenouilles 
pour des falamandres, le Pont du Gar pour 
le Pont-Euxin, Carybde & Scylla pour des 
bourgeois de Rome ; il vous fait acheter 



des quittances de la Ferme pour dès titres 
généalogiques ; enfin il vous fait dire bête­
ment, une hiftoire de France à la main; 
que , fans le Prince Eugène , le Maréchal 
de Saxe n’aurait pas battu fi facilement le 
Général Marleborough dans lés plaines de 
Fontenoi?*( 1 )

Un autre, cherchant à empoifonner vos 
intentions patriotiques , & le zèle épuré qui 
vous anime, vient, dans une fcène mau­
dite j cacher votre bufté derrière un para­
vent ; &■> par Une profanation qui n’a pas 
d’exemple, il expofe aux huées d’une foule 
de fpéclateurs , votre chef augufte. II fait 
plus : il lui enlève cet ornement précieux 
& impofant, tant regretté par Chapelain , fi 
néceflaire pour relever le mérite de beaucoup 
de perfonnages qui vous rcflemblent, & le 
coëfFe-d’une toqué d’efclaveou d’efpion... (x)

(i) A force de demander à tout le monde à quoi cet 
article avait rapport, nous avons trouvé une perfonne de 
la Bibliothèque du Roi, qui nous a dit que c’était à une 
brochure intitulée : l’An mil sept cent- quatre-vingt- 
sept. .

(a.) D’Efpiôn!,. Oh! aflurément: il s’agit ici de la Coût 
JPlénière.
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Eh! à l’heure même où je vous défends, 
Un furieux, tourmenté par le démon qui 
l’infpire, un forcené s^éçhappe de l’enfer, 
armé d’un Libelle épouvantable (i). Cette 
Furie nous pourfuit, le flambeau de l’o- 
dieufe équité à la main, jufques dans les 
ténèbres dont nous nous enveloppions ; 
elle nous pourfuit jufques dans ces routes 
tortueufes & fouterraines que nos mains 
avoient fi adroitement frayées ; elle dé­
chire, le dernier voile qui nous couvrait... 
Enfin , le mafque tombe, l’homme rejle ; 
Il reste, & Brunville, notre cher, 
Brunville ne fera pas Lieutenant de Po­
lice..S'.iZi Ê.'! i:

Et Dieu refte tranquille là haut à man­
ger de l’ambroifie , &: à entendre des con­
certs archangéliquès !.. Et fon tonnerre ne 
gronde pas fur de pareils fcélérats!.. Et la 
foudre éclatant des quatre parties du Ciel

ne

( I ) La Dénonciation auPublic, dans laquelle pn trouve 
des faits dénoncés contre le fleur de Brunville, qu’une 
Sentence a déclaré faux.,. & que.l’opinion, publique re­
connaît aujourd’hui pour très-véritables.



üé les réduit pas en poudre !u Et cette cà<- 
Bâille dîne tous les jours paifiblement chez Id 
reftaurateur Huré, &c fable du Champagne 
& du Bourgogne qui ne fe changent pas pour 
ces miféràbles, en acon.it & en poifons les 
plus fuhtils !

Qu’avons-nous donc fait , mon cher 
Général ? Examinons notre confcience, fon­
dons- en les replis : qü’y trouverons-nous ? 
Rien que de louable, digne d’éloges ; rieii 
que defaint, très-faine,

cris d’àpplaudifletneht retentiflènt ençorq 
dans nos Provinces ; les peuples à genoux, 
devant vôtre imagé j qui. leUrfourit dePaip 
le plus gracieux béniflent le nom de le 
Noir. Ce nom béni, paffe de bouche en 
bouche ; la mère l’apprend à fa fille,, lé 
père à fon fils, le frère à. fa fœur, et les en­
fants à là mamelle bégaient dans leyrs ;ber« 

ceaux : le Noir , le Noir ! .

Ne parlons pas de l’admirable commit

acon.it


fîon dont vous fûtes chargé, pour exa­
miner l'affaire du Procureur-général la 
Chaiotais: les autels que vous ont élevé les 
reconnaifl'ants Bretons } attellent chaque 
jour, votre gloire , vos talents précieux, 
votre candeur ; & M. d’ Aiguillon , quand 
vous mourrez (pour la terre) a commandé 
à feu Pigal, une urne funéraire pour re­
cueillir les précietfx reftes dü grand le Noir. 
Èh !r qui fait, fi y à.I’ëxemple d’Artémife , 
c’ë digne âmi -ne délaiera pas vos cendres 
dans un breuvage de lait & de miel, & 
fi, plus hardi que Mithridate ( i), il n’avalera 
pas jufqu’à la lie, la fatale & précieufe li­
queur ? ■’ ' ; - ■■■ •'1 .

Ne parlons pas dé cent belles à&ions plus 
louables les unes que les autres, qui vous 
donnent un brevet pour l’immortalité: mais 
parlons ', àh! parlons de dès temps glorieux, 
où 'vous fûtes appéllé pour le bonheur des 
Français', à là plate de Lieuteiiànt-géûé*, 
ral dé là célèbre Police de PariSé

r' (i) Mithridate s’était habitué-à digérer les poifons.



> . Orateur £urV& vierge-, dont,les..Crt/?-* 
dides écrits ont mis une teinte ineffaçabléife 
blanc fur?les Morangies, les d’ûdignillon, 

& ont lailïe une flétriflure éternelle aux 
la Ch.alotais, aux Nerron_, &-à tous; ce'sTcé- 
lérats, que ta plume intrépide a plongés dans 
Y océan.dudéshonneur-: ; • •’ . ;

Horiime pr.édeftîné ! Créature épurée 
parle- feu- célëftë ! & quelquefois vivifiée 

par celui de la!'terre, à qui il étdit''réfervé 
de prouver que Néron était i un Titus , 
& qu’Henri IN était un Caligala, (i) *

Politique fublime ! dont lés iAnnâlés font 

une fource de vérité, ouïes Tite-LivesFran- 
çais puiferont, à l’avenir, les faits hiftori- 
ques qu’ilsi écriront pour la pofiérité , qui 
dédommagera l’éduteur, des dégoûts-, des 
chagrins , des obfiacles , des calomnies dont 
les méchants l’ont accablé (2) ;

('ïj t'é grand Hômmèiqü’ôm invoque ici"f & qu’on va 
nommer-tôut-ài-l’heure , a fait l’Apologie de .Néron-& 
a prouvé' cpi'Henri IV étoit un Tyran... .Je fuis de fon 
?vis : & vous., -Lecteur ? ....

ejxpreffions, de l’Auteur, lui-même»
F ij



'• Ciro’yèn vertueux, calculateur profond, 
Philofophe bienfaifant, fur le front & dans 
lés yeux duquel on voit btiller lacandeut 
d’une àme pure & fans tache, ( i )ij

Apologifte par excellence, qui prépares, 
comme tu le dis toi-même, plus d’un fujet 
de furprife a la pofiéritè (i) • quand elle 
lira fur-tout lé panégyrique de V Arrêt du, 
Cônfeil du 16 Août , inféré dans ton fa­
meux NQ, dont j’ai oublié la date; mais 
qu’on pourra retrouver dans certain Arrêt 
du Parlement (j);, .

Sage Mentor des Rois , qui prouves à 
Louis XVI, que V anéantiffernent delà dette 
de fon Aïeul ejl une opération fage , hu­

maine , légitime ; qu’il eft . toujours mi­
xeur pour payer (4) ; donc mm jeu R ppu^ 
faire. Banqueroute ; , :

> Grand Cafuifte de la Nation, .Directeur 
de la confçiençe des futurs Etats-Généraux,

(1 ) A cette peinture, qui pourra le méconnaître.
■(2) Exprefilons deAuteur. -•
(3) L’Arrêt du Parlement, qui a condamné ledit N° a 

être brûlé.
Propres êxprèflïons de rAufêûrt' wjirfle N° Wû^
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qui leür démontres, d’après le principe le 
plus fagement approfondi ; que la France 

ne doit rien, fans 'exception même de ce qui. 
a été emprunté, en fonpropre privé nom , 
depuis iGtq. (i) :

Linguet.... ( Lecteurs » Q- genoux!- Fai 
prononcé le nom d’un Dieu). O Linguet* 
prête-moi la plume de Cygne, que tu as 
dérobéç fur le feih de Léda; accorde-moi 
quelques gouttes de ce lait que t’ont donné 
les Grâces y dé ce lait vierge, mille fois 
plus doux que çelui épanché par la chafte 
Junon dans cette voie brillante, qui éclai­
rait N'uma , Jorfqu’il allait faire des vifites 
nofturnes à la nymphe Egérie.-.,.

Mais , déjà mes vœux font exaucés : 
mon ftyle , plus limpide , coule fur.-le 
papier, & m’annonce la p.réfenCe du Dieu 
que j-’invoque.... O! mon Patron ! pofez ; je 
vais vous peindre. .. Avant tout cependant, 
paffbns la pierre-ponce furies traits que"la 
médifance a imprimés fur votre front.

(i) Voye[ le. N° b^lé ; cet axiome y çfl établi en tôutç< 
lettres.
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Partez hardiment, ftupides admirateur^ 

d’un Energumène , dont le cerveau plus 
rempli de fluide magnétique > que de fens 

commun, exhale de la fumée & des phrafes: 
eh bien ! qu’avez-vous à lui reprocher ?r...

Et vous, Argus foudoyés, dont les cent 
yeux toujours ouverts, ont furveillé' les ac­
tions innocentes &c les plailirs menus démon 1 
Héros T*pour aller enfuite lès raconter aux 
-flïus-Locuti'us de la Capitale : qu’avez-vous 
vu ? encore une fois , qu’avez-vous: vu ?

(i) U faut remarquer que l’Apologifte parodie ici les 
expreffions tant rebattues.de ces Prédicants que la .derrière, 
révolution à fait écïorre. Note de l’Editeur,

Ils vous ont vu, diront-ils, au moment 
même où vous avez monté les degrés du 
temple de là rue des; Capucines j'i-ils vous 
ont vu carefler la püiflancc & Fa faveur ; 
donner aux forts des -armes contre la fai- 
bleffe & l’ihnocence : ils- ont vu les Mer- 
cures de la Police, fuivis de Ces, hiboux 
nocturnes ( i), qu’on'appelle Commifiàires, 
enfoncer les portes du paifible çitqyen, &

rebattues.de
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Farra,cher du lit, où un Tommeil long-temps 
attendu, leur faifait oublier pour quelques 
heures,les injuftices.de la veille, & répa­
rait leurs forces -, pour les aider à foutenir 
le lendemain les attaques de l’homme en 
crédit, dont votre zèle avait prévenu là 
trop équitable vengeance.

*■ Ignobles plébéiens! ce fontlàdescrimes!.. 
Et pourquoi êtes-vous ici-bas., fi ce n’eft 
pour être le jbuet du caprice des Grands ? 
Il Convient bien à de vils troupeaux dè 
moutons de .fe défaltérer dans les mêmes 

foürces qui ne jailliflent des entrailles de la 
terre, & ne s’écoulent dans les prairies , 
que pour étancher la fôif des loups ? ;. ; j 
des loups, dont l’antique origine fe perd 
dans là nuit des fiècles & remonte au-delà 
de ces temps où les fils des Rois de Par~ 
rhajia s?élançaient vers la voûte azurée, 
& fàifaiènt briller aux yeux des mortels t 
deux aftres nouveaux & radieux. (1}

(i) Califto Sc Areas, coriftellations connues fouslesnoms 
de grande Sc de petite Ours. Leur aïeul Licaon , fils de 
Titan &-de la Terre, fut métamorphofé'en loup. C’eft de 
ce premier- Roi de Parrhafia, que defeendent en droite ligne 
I.es loups un peu illuftres , particulièrement, cette Louve

injuftices.de


Il convient bien à de chétifs animaux 
bêlants, deftinés par l’Etre fuprême, à être 
parqués & à brouter l’herbe menuê , dé 
trouver ïnauvais que les lions les retiennent 
fous leurs nobles griffes !'

Miniftres ! hommes puiffants ; grands 
perfonnages, qui ne ferez grands , qu’autant 
que vous ferez en place; & vous; Lieute­
nants de Policé; très-humbles exécuteurs 
ides volontés fupremès, foutenez vêfè droits : 
Vôiçi le moment de crifè.ii

NoblefTe , Robe , Clergé , réu'niffèz' vos 
efforts, pour écarter les prétentions dé cét 
ignoble Tiers-État,qu’un Roi, par un excès

célébré qtii nourrit: Rom'ûlus, Si doit être regardée comme 
la véritable fondatrice dé Ronié. -—On fait qu’en Francej 
il y a aufli certaines ramilles d'hommes, qui fé font gloire 
de tirer leur origine d'animaux rares : telle, je crois , là 
maifon de Lufigrian, dont la foùclie e‘ft Mélufine-, (femme 
moitié ferpent. ) — Je ne ferais pas du tout étonné, qu’il 
rie fe trouvât aufli quelques fanpjlès qui difputàfîent 
aux loups leur ancêtre Licaon. Quellg gloire , en effet j 
d’avoir pour aïeux Titan & la Terre, & de pouvoir ap~ 
peller fes parents, deux conftëllations aufli fâmeufesj & qui 
ëxiftaierit-pluCeùrs années avant le déluge —— Il y a 
auffi une famille en France t ÿui prétend defeendre de 1‘Ange 
Gabriel & de-la Vierget,

de
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ue .juftice mal-entendue, vêtit appeler au­
près de fa Perfonne;,parce que, fans avoir 
auùun égard ni aux rangs, ni aux dignités, 
il a la bpnhommie de regarder chacun de 
les, fujets, comme un enfant chéri, qui a 
les mêmes droits à fa follicitude paternelle... 
Dites-lui :,ah! dites-Iui bi.en que cette ro­
ture abjeéte &c ignorante de Négociants' 
& de Laboureurs , falirait parTa préfence, 
l’augufte affemblée des Etats-Généraux...i

Et vous-, mon divin Patron !, Renard 

mignon Sc, doucereux ; gliifez-yo.us., la 
queue baffe de refpeét , auprès de ce Mo- 
narquebienfaifant, & après avoir léché là 
pouffière de fes pieds-, dites-lui, en chau- 
vant de l’oreille, avec ce fon de voix pa­
pelard , que vous affe&ez avec tant de 
grâces.; dites-lüi..: .. '•* JlxlAh ! —

■—— Sire ! vous êtes trop bon Roi, •
Vos fcrupules font voir trop de délicatefle : '
Eh 'bien! manger moutons, canaille , forte éfpècé, 
JEft-cé un péché ? Non, non ; c’eft leur faire, Seigneur,

.. En les croquant, .beaucoup d’honneur» 
Et quant au. . . . .ïj

■Mais! quelle tiroüpe de dogues aboyants

G

J
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& acharnés', vient tout-à-coup nous ar­
rêter court j'fvous , au' milieu de vôtre 
compliment, moi au milieu de mon récit!.. 
Rafîùrez-vous, mon Général , ma plume, 
au moins , égale en vigueur à celle de Beau­
marchais ( i ), vaut les traits d’Hercule, 
qu’Ulyffe enleva à Bhilodéte dans Plfle 

de Lemnos: 1

(l) M. Suard n’a-donc pas prévu le long & foudroyant 
Mémoire, qui doit paraître quand il plaira Dieu ? ~

(2.) Le quos ego de Virgile.— Le Lecteur conviendra 
qu’il ne peut être employé plus à-propos : i'oye{ l’eftampe.

( 3 ) Cette tirade , & quelques-unes qui fuivent, 
fe trouvent, mot pour mot f dans les Mémoires apologé­
tiques de la- compofition de 1 M'. ’ Suard'.' J^oyeç d’abord

. pour çeci.j. le, commencemejit.de la fameufe Oraifon pro

■ Quoi ! cette meute indocile s’cft 
déjà élancée fur vous, avec une rage qui 
demeurerait impunie !./« Arrêtez! Arrêtez ! 
» dogues voraces, dont ce vifage affable & 
«luifant de vertus, n’a pu comprimer lès

fureurs !... Fuyez !... ou Je. . . . (i)» 
Alfez f lâchés! ‘j’imite là fage retenue de

Neptune', prêt à frapper' de fon trident, les 
flots en 'courroux j Je m’appaisè (3): « Et 

commencemejit.de
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» quoique mon augufte Patron ne foie 
« comptable envers perfonne, d’un Minis-, 
» tere. de.conei ance , & qu’il n’ait à op- 
« pofer aux clameurs des méchants, que des 

amis refpeclables ; là vie paffée, fes ver- 
» tus & la voix des citoyens /dont, à tant 
« de titres , il mérite d’être aimé ; fou rcf~ 
npeâ; pour l’opinion publique l’emporte 
?>fur toute autre confidération il confent 
» donc-, par une exc.effive délicatelTe^'à ré*- 
nfuter (par mon organe ) vos perfides im- 
» putations ; bien convaincu , par-làqu’il 
»fe met autant au-defus d’elles par les 
»preuves qui les confondent •, que par le 
«filence qui les dédaignerait.». .

Voyons enfin. , racé maudite 1 De quoi 
l’accufez-vous ?.._ ■

(O5 D’avoir, dans les différentes direc­
tions dont il a été chargé, fait toujours 
pencher la. balance du côté des créanciers 

en crédit ,, ou : qui ^ payaient «par des /Ca­
deaux y la préférence’ in jufte qu’ils Sollici­
taient, & qu’ils étaient sûrs d’obtenir fur 
des^ créanciers de; bonne-foi, -quim’avaient 

ni or- fii bijoux à -donffer aux Sultanes fà*
B ü
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vorïces, 8c qui fe. trouvaient, par cette 
abominable vexation , réduits , ainfi que 
leur malheureufe famille } à la plus extrême 
misère. -

D’avoir rejeté les plans les plus fages 
dont l’agrément ou l’utilité n’était pas éta­
blie au fond d’un fac d’or dépofé entre les 
mains du prête-nom Harmenfen (i) pour 
recueillir des projets équivoques & fouvent 
-nuifibles, mais dont un pot-de-vin, ou quel- 
■qu’énorme intérêt,applaniffait les difficultés, 
& que ces deux moyens, fouvent réunis, 
rendaient dignes de Ja protection de- pe 
Magiftr-atjconcuffionnaire & prévaricateur: 
d’avoir. . . . . , . .

--dVlefficurs, Meneurs, calmez- vous ! le 
Secrétaire d’Êrac Albert ,& l’Avocat Tur- 

pin (2.) , ces deux hommes honnêtes , qui

(<i) Harmenfen de, Bordeaux , le compagnon, de plaifirs 
deM. leNoir, &i lç fur-intendant de fes parties, cafuelles,

(1) Albert fut l’Aide-de-Camp du fieur le Noir , dans, 
la direfliôh-Guémené. — "Me Ttîrpin figura en qualité de 
Contrôleur des B-ons & Reftes dans celle de- Saint-James : et 
Dieu fait avec quelle délica.telle il s’eft conduit !....
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Pont aidé de leurs lumières, & qui ont par-» 
tagé avec lui , füivant leurs droits & mijè , 
les revenants-bon de la direélion-Guémené, 
& qui allaient,faire des prodiges dans, celle 
Saint-James ‘, fans un petit fcrupule de 
créanciers (i) ; enfin tous les honnêtes- 
gens qu’il a mis à la tête des établifTements 
patriotiques, depuis.les Ecoles de Deflin(i)

... (i ) Cësmal-radroits., craignant de voir tout s’abforber 
dans des mains aufti défintéréfi’ées , ont obtenu que l’apure^ 
ment de cette direction fut confiée à la Cour des Aides. 
Beaumarchais a été un peu. contrarié par' cette miférable 
Opération; aufti il conferveune terrible dent à M.deStF**.

(2) De toutes lesinftitutïons extrêmement utiles, fondées 
par M. le Noir, aucune ne lui rapporte plus de gloire &Ç 
d'argent, que les écoles gratuites de defiin.

Certaines perfonnes, & fur - tout les artiftes , pré­
tendent qùe cet ëtablïflem’ent eft nuifible, en ce qu’il fait 
perdreàqne infinité; de Jeunes-gens , pn temps précieux, 
qui ferait mieux employé a apprendre des arts méchaniques. 
On obferve encore que depuis que ces Ecoles gratuites 
exiftent, il n en eft fort? aucun élève qui vaille la peine d’être 
pire,pendant quedans legr^ier du fimple & pauvreZa/nara, 
fefontformés des artiftesqui honorent l’Académie Royale. 
Quelle calomnie !.Comment ces'Ecoïesne produiraient-elles 
pas-des fujets distingués -, fous le régime du Peintre célèbre 
«W M/dç N.oiç 3 f^it choix ppu^ les diriger ?
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jufqu’aux-Bureaux des ,Ventilateurs..<2 
tous vous diront que-Dieu a prononcé ana­
thème contre l’avare : ylgeravaritiœfruclus 
non habebit ; le champ de l’avare ne. portera 
pas de fruits : Pulfate & aperietur, dit l’E- 
criture ; mais elle ajouteDate & dflbitur 
vobis; ce qui veut dire, dans tous Les pays, 
du monde : « Frappez & l’on vous ouvrira, 
«à condition que vous, apporterez, fi vous 
» vouiez- qu’on vous "donne ».. . Eh !
Meffieürsy les heureux Moines de Citeaüx 
feraient-ils fi gros & fi gras , s’ils avaient 
donné, gratis, des Royaumes dans le Ciel?- 
Boiraient-ils d’auffi. bon vin ? auraient-ils 
le teint aufli fleuri , s’ils ne s’étaient passait 
donner quelques arpents de vigne , par les 
bonnes âmes qui voulaient vendanger dans 
celle du Seigneur ? Et pour vous confondre 
par un trait qui vaut tous ceux que j’ai 
cités jùfques ici : a-t-6n jamais trouvé mau­
vais quedes enfants . de.LoÿoIa reç.ufl'ç.n-t.dç 
ceux dont ils dirigeaient les; çonfciences- j 
ces dons multipliés qu’ils payaient en.lettres- 
de-change à vue fur le Paradis ?.. . Ah ! 
bien au contraire jiv çary'dans le -temps. d.$ 



( 49 ) ..
leur gloire , tout lé inonde répétait âvèc 
enthoufiafme, ces deux vers, qui prouvent 
que ( toût ainlrqu’à mon divin Patron ) ori 
ne leur avait pais encore donné tout ce qu’ils 
méritaient.

Ecoutez , & foyez convaincus :

^4s.ctrst Dola dédit Pâtribus j dat aima Sagittam a
Gallia ■quis Funem quant meruêre dabit? (l)

O1 Nous l’accuforis d’avoir favorifé, 
fomenté, entretenu, de concert avec foil 
déteftable ami Calonne, le jeu dévorant de 
l’agiotage; d’avoir, en fa qualité de chef de 
la Commijjîon , pour cette partie, réduit 
audéfefpoir & à la plus extrême misère, des 
milliers de çapitaliftes confiants, en abûfant- 
des prérogatives ocelle I ji donnait, pour 
faire haufler ou baifièr, à volonté, les fonds 
publics , lorfque fes intérêts particuliers ,

(i) «La ville de Dole a donné aux Révérends Pères-, 
” Parc ; la France leur a donné la flèche : Qui 'leur dôn- 
” nera la Corde, qu’ils ont fi bien méritée »? N. B, C’eft 
la corde de Parc dont il s’agit, Les méchants- pourraient 
donner ici quelque interprétation, maligne, qui.eft-auffi 
éloignée de notre cœur'que de notre efpfit, ' ‘ '
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bu ceux des complices de fes màlverfàtiohsi 
l’exigeaient. *.. i

Nous l’àccufôhs d’âvoir porté dés jugé-* 
tnents furtifs en faveur dé ceux qui fai (aient 
quelques facrifices à ces impudiques Phry- 
hés, dont il entretenait, dont il partageait 
fourdement les débauches ; ou en faveur dé 
ces hommes corrompus, qui , pour faire 

accueillir leurs projets dangereux, ou adop­
ter des plans deftruâeurs 3 lui allouaient 
un intérêt confidérable daris leurs fr'ip- 
ponneries; affûtés par-là, de trouver dans ce 
Magiftrat concuffionnaire i un protecteur 
qui ferait difparaitre tout ce que cette abu-* 
five & inique machination avait d’illégal &c 
d’odieux; Nous l’accufons. <. »

-- .Impies ! cefferez - vous de, proférer 
de pareils blafphêmes? Eit-ce ainn que 

vous traitez des citoyens vertueux, qui fou- 
tiennent le crédit de la France , la dignité 
du Trône., là gloire dé la Nation ? Des 

hommes [ublimes , véritables inventeurs de 
la pierre philofophale ; qui font de rien 
quelque -chofe, donnent au néant, une 

valeur
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Valeur réelle; qui ', fans tout l’attirail ftiohé-»' 

taire, repréfentent des monceaux d’or dans 
quelques chiffons de papier? Briôt, Wariri,' 
'Duvivier, &c toi, Dro^ (i), va cacher chez 
nos voilins, tort talent ridicule j puifqu’il eft 
fublime; perfécuté, puifqu’il efface celui de 
tes rivaux. Monétaires, préfehts&avenir, 
jettez vos marteaux , brifez vos balanciers ; 
nos coupons eftampillés valent lès mines du

' (i) M^Dfo{, âuffi fàvant Méchanicién que Monétaire 
habile , a trouvé le fecret de frapper les plus belles mon- 
fioi.eS par un moyen plus fimple , plus court & moins dif- 
pendieux qu’aucun de ceux defquels on s’était fervi juf- 
-qu’alors. L’écu , ou plutôt la Médaille la tnieüx finie du 
.côté de l’exécution;.là plus exaéle pour le deïlin, &la 
plus agréable par .rapport a la forme ,„for.tait des mains de 

/ cet artifte. Son talent était, trop connu, & fon procédé 
trop beau pdur fie pas trouver des admirateurs ; & trop 
ingénieux pour ne pas lui fufciteh dés jaloux, par conféquent 

.des ennemis. Bientôt il lui fut défendit de faire ufage de 
fon balancier placé à l’Hôtel des Monnoies. Des Ecrivains 
foudoyés par des intéreffés , n’ayant pu lui difputer fes 
talents, lui conteflèrent la poffibilité d’en faire ufage : on 

.fit écrir e dans les Journaux ; et un homme fait plus qu’un 
autre pour apprécier fes talents (M. Lorthior), n’a pas rougi 
d’écrire une lettre abftirde, dans le Journal du fieur la Blan- 
cherie ; ce qui lui valut .une réponfe vigoüreufe , à laquelle 

.♦ il balbutia une mauvaife réplique, à laquelle on ne, daigna 
pas avoir égard,

H

fioi.eS


Pérou; & l’Hôtel' des Monnoies va bientôt 
devenir le temple, où les prêtres de l’agiot 
vont facrifier à Law, & à mon Patron. ,, ..

Impies !, que ne fuis-je St Luc ou l’Abbé 
d’Efpagnaç; ç.omme je vous, confondrais , 
l’Evangile à la main! L’homme fage , félon 
l’ECriture,,n’a-t-il pas çhalfé de fa préfence 
le méchant Econome qui avait enfoui les 
dix marcs d’argent qu’il lui avait confiés 
à fon départ, en lui difant (i) : Serve ne- 
qu am quare non dedifli pecuniam meam , 
admens^m '} ut ego veniens , cum itsuris 
utique exegijjem illam? « Méchant ferviteur! 
« pourquoi n'avoir pas fait valoir mon argent 
«fur la place,afin qu’à mon retour, je le 
« retirafle avec us ure à ? N’a-t-il pas récom- 
penfé l’Econome qui en avait gagné deux- 
cents , par l’agiotage, en lui donnant le gou­
vernement de dix villes, comme on a fait 
donner ( pour la même caufe) le gouverne­
ment de là Bibliothèque à mon Patron...,

Il a, dites-vous , réduit à la plus ex-

(i) Voye{ l’Evangile félon St Luc , chap. XIX . verf, 
13 ; iln’ÿ a'pas une lettre ni-de plus ni de moins.



( n )
irème misère , des milliers de Capitalises 

confiants?... Impies! achevez; achevez donc 
là parabole des dix marcs ! - Dico dutem 
vobis, quia omni habenti dabitür & abun- 
dabit : & ab ea auteur qui non habet 
quodhabet auféretur ab. illo ; ce qui ligni­
fie : «Je vous déclare que celui qui a tout, 
>•> accaparera tout, & aura le droit d’enlever 
« fon bien à celui qui èn a, & la peau (i) 
»à celui qui n’a rien n.... Impies !.. Et vous 
n’etes pas atterrés ?

(j3=> Nous l’a'ccüfons d’avoir, à l’exemple 
de fori prédéceffeur & dé fon émule Sàr- 
ti'nes (z), fait fabriquer des Ecrits fcandà- 
leux, contre les premiers pcrfottnages de la 
Nation, pour fe procurer par ce moyen in­
fâme, le mérité ‘(Pline dénonciation abu-

(i) Comment interpréter autrement : auferetur ab illo qui 
non habèt..

(a) M. de Sartinés. eft l’un des hommes Tes' plus adroits 
que la Police ait fanaiseu.' Il créait ( à' l’aide de cinq à 
fix mille efpions répandus , tant dans là Capitale', que 
dans les Province ) , & faifâit -créer "à fon gré,.des Li'r 
belles, ou. des Anecdotes-plai&ntôs ; des Phénomènes, bu 
des Trivialités;; donnait un caraélère de Vérité aux plus;

H ij
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ïjve , le droit d’en faire rechercher les 

Auteurs, & un prétexte fpécieux de tour­
menter des innocents , que la haine la 
çrainte & la vengeance avaient profçrits.... 
Nous l’accufons formellement il nous fe­
rait facile d’en adminiftrer la preuve).; nous 
l’accufons d’avoir, donné par fes efpions 
privilégiés 3 un tel crédit à cette criminelle l 
intrigue, que le Miniftre des affaires écran-- 

gères, trompé par ce bruit impofieur, 
circonvenu par les émiffaires intérejfiés A 
effrayé par les dangercufes conféquences 
d’un Libelle dont, à dèlféin , on outrait 
l’âcreté , envoya en Angleterre le Rufin 
Français, qu’on lui avait indiqué.comme • * 
le feul homme Capable de trancher le fil 
de cette trame fuppofée ; & qui revint

ihfipides Menfonges, ou déguifait fous le voile du menfonge, 
les chofes les plus vraies ; corrompait des valets honnêtes} 
ou foudoyait des Maîtres corrotnpïis , au moyen defquels 
il recueillait, bien ou mal, ces matériaux dont,il fe fervait 
pour compofer cgi Journal fi fameux , avec lequel il tran- 
quillifait ou alarmait à fon gré , ou plutôt , au gré des le 
Bel, des la Vrilljère, le meilleur & le plus crédule dçs 
Jelonar^iiej, .
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bientôt rapporter en triomphe, l’Écritdont 

il était lui-même l’inventeur , & qu’il avait 
fait imprimer au poids de . l’or, afin d’a­
cheter par-là le, filence & la fignature de, 
l’imprimeur Anglais (i) qu’on avait été 
obligé de mettre dans la confidence de ce 
déteftable complot, digne de deux hommes 
flétris, que le mépris difpuçe aujourd’hui 
à l’indignation publique, & déformais fa-

•;(i) Ce libelle fappofa, & pour lequel le fleur de Beau-, 
marchais a reçu, tous:frais faits , mille louis & des com-t 
pliments, encourageades fpéculateurs à en faire de véritables. 
M. .le Comté de Vergennes fut qu’il s’en fabriquait un nou~ 
veau à Londres (peut-être meme, fous un titre différent ): 
ce Mïniftre y dépêcha'fur-le-champ., le fleur de Gnë^mann, 
ce célèbre antagonifte du Père de Figaro, & fa viftime. 
Le fleur de Goë’manu, fous, le nom du Baron de T * * * 
remplit fa mifllon, & quelques autres,plus importantes, 
avec autant de zèle que d'activité -, & ne tarda pas à rapporter 
en France, Manuscrit & Imprimés, —— Nous défions. 
qui que ce fait fie nous démentir fur ce fait. M. de Mont- 
morin peut le faire vérifier dans fes Bureaux. En voici le 
moyen : 1°, le. fleur de Goëzmann a ioç© ilivir.es de pehfiorr 
fur les fonds des affaires étrangères ; 2°, il a eu ces 2.000 liv. 
de penfîon pour Services rendus. Il ne refte donc qu’à re­
courir au titre qui luiafaitalôuer cesiooo 1. —(M. le Noir,- 
en lifant cette notç., ne fçra que trop affiné de fon exacti­
tude. )

ilivir.es


( ) 
iheuxpar l’opprobre dont ils fe font cou­

verts....
— ET j’ai eu fa patience d’entendre juf* 

qü’à la fin cette infolente diatribe f;„
Depuis quand a-t-on fait un crime à un 

homme, des talents heureux dont' la na­
ture bienfaifante l’a favorifé? Pourquoi l’em- 
pêchèrait-on, comme dit Erafme, d’après 
Pythagore, « de fé procurer un petit cafuel, 
«des moyens qu’une honnête fupercherie 
«lui fuggère pour fe faire valoir ; & un 
« bien-propre,- d’une réputation qu’on dé- 
» robe, quand on n’a pas en foi la faculté de 
«l’acquérir par des voies, légitimes»? (ï)

Vous favez mauvais gré à mon Patron, 
d’une aétion louable, que fa modeftie feule 
l’a empêché de faire éclater ! ét vous ne 
dites rien des Libelliftes orgueilleux qui

(l) (^Eloge de la Folie. — Erafme ajoute, qu’il faut, 
pour que tout aillé bien,: «'que chacun remploie fa tâche dan?

Je monde: que l’un fe hâté de fe ruiner, que l’autre 
n amaffe à toute main; que l’un dérobe fa réputation., 
•» que l’autre la perde à force de calomnie ; que celui-ci aille 
»à Rome, bai fer la mule duPape, & celui-là à Londres, 
» ppur faire des Libelles contre le Pape & fa mule^*.
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naguère ont écrit contre le Miniflèrë ; 

en faveur de ces Robes rouges & noi-r 
res , de ces ambitieux Ariftocrates, qui 
Veulent làpper la Monarchie jufques dans 
fes fondements ; puifqu’ils répètent fans 
cefle au Monarque , ce précepte du frère 
du bon Antonin (i) : « Que les Rois doi-1 
«vent commander à leurs fujets, comme 
«de bons pères de familles à.leurs enfants; 
«gouverner leurs Etats> avec dès loix tou- 
» jours égales pour tout le monde ; de rè- 
«gner de, manière que, les peuples aient 
« une entière liberté ; enfin, de ne . faire

-« jamais ufagc de ces Refcrits (2),, dont les 
« Empereurs fes aïeux, faifaient un fi cri- 
«minel abus. «

Quel intérêt avaient ces faifeurs de Li­
belles ? La gloire !... Quelle efpérance? la 
Baftille !!! au-lieu que l’homme vénérable

(ïj' Voyez les réflexions morales de l’Empereur Marc- 
Antonin, liv. ï., chap> XIV.

(a) Ce font ces Refcrits qui ont fervi de modèle aux 
lettres-d(-cachet, defquelles mon Patron a fait un'fi bon 
tifage.



que vous attaquez avec un ton défi maü~ 
vaife compagnie (i); convaincu de ce pro­
verbe du fage, end honneur, fans profit ,n’efi: 
que dé la fumée, paraît avoir èh vue, ainfi 
que fon'relpe&able collègue, de fonder fon 
crédit ,'de fé rendre ne'ceflàiré & ’de s’ou­
vrir le temple de la fortune.—Eh! Meilleurs > 
Meilleurs ! fi l’auftète Sénèque-a fait un 
'Pamphlet contre fEmpereur Claude, qui 
puniïlait de mort fes détracteurs’r pourquoi 
voulez-vous que mon Patron ( qui ne fe pi- 

que pas d’auftérité) n’en n’ait pas créé un 
contré des Perfonnages auguftes qui les mé- 

prifent (2), & ne s’en vengent que par des 
bienfaits ?......Mais, c’eft trop accumuler

(1) Les gens de bon ton n’aiment pas ces plumesérièr-' 
giques& mâles, qui cèdent à l’impulfion rapide du fen- 
timent & de la nature. Rien auffij n’efl: plus ridicule. 
Jefuis de l’avis de ce- Courtifan j qui rjifoit : « Il vaut 
» mieux aflommer avec grâce , & en fe jouantque de 
>> blefTèr avec colère, comme çes gens du, peuple.

(2.) Louis XVI ÿient de donner une preuve bien glo- 
rîeufe du peu dé cas qu’il fait des Libelles dirigés même 
contre l’Etat, en ri’âdmettant pas la Motion ' du Bureau 
de M. le Prince. de Conti,



( 19 )
de preuves-, je vous vois çohvâincuè r—

ff^Nous l’accufons d’avoir conduit, par des 

menées lourdes & tortueufes, des gens fans 
pudeur & vendus au defpotifme, à des places 
de confiance, qui exigeaient des citoyens 
d’une vertu éprouvée ;. » b ;d’.avo.ir ,. par fes 
manèges perfides , caufé l.g . difgjrace des 
personnes les plus refpeétables : enfin , 
( pour fixer l’attention, fur un fait récent & 
connu ) nous l’accufons d’avoir été le calom­
niateur du Président d’Ammécourt: d’a- 
voir été (lui, eflentiellement lui), le chef (i) 
de la cabale qui a fait enlever à ce Magis­
trat, trop au-defius de tous les éloges, pour 
luj.ep.prp^P,6^la^,U.c.e de rRappprte,ur 
de la Cour : Et cela , fans d’autres motifs 
que la terreur que lui infpirait pour fes 
feqibla^lqs, Àïpqur lui-rnçnie ,. l’au.ftéripé 

des - mœurs , d’mn homme qui jouilïàit, à fi 
juftc titre*-, de la confiance du Monarque, 

avait autant, de droits de prétendre aux 
premières charges de -l’Etat,- où le vœu-

•(i) De Concert avec-le- fleur CalJiiné. i

’ I
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des bons, citoyens l’appellait, par la même 

raifon, qué la fourberie des me'çhancs cher­
chait à l’en exclure.... ,

— Les Malveillants !... Où en feraient nos 
grands hommes du jour pourfuivis par de 
tels Cerbères, fi l’on n’avait pas, pour eng 
dormir leur fureur, des raisonnements plus 

fubtils que les herbages de Cumes (i)? .*.* 
Apprenez, que la plus dangereüfè des fot- 

_xifés- dans un Etat policé ,' c’eft de confier 
des emplois importants à des citoyens trop 
vertueux. Qu’eût fait votre d’Ammécourc 
dans le Miniftère ? Semblable aux deùx Ca­
lons; comme l’un, il eût été arrêté par les 
obftdcles que lui'auraient ■'.ftiféité à châq’Cfd 
pas , iës1 courtifans ; & bientôt il aurait 
entraîné la chûte de- la Monarchie (2,) 
comme Caton le cenfeur (3) , on l’aurait 
vu fans ceffe contraint de lutter Contré les 
, ' . ■ ' ' 1 * 3

(1) La Sibylle de CumeS donna à Enée, Un gâteau préparé 
avec des herbages, pour endormir Cerbère.
' (1) Caton d’Ütique, à force de vertus; entraîna la chute 

de la République.Romaine.,’’
(3) Caton le cenfeur fut.accufé quarante fois, de crimes 

fuppôles, & fut l’auteur de foixante-quinze condamnations 
pendant le temps qu’il remplit les fondions de Cenfeur.
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intrigues de Cour & les accufations de fes 
ennemis , ou forcé de devenir tous les jours 
l’ac.cufateur de * quelque nouvelle infamie. 
Et qu’en eût-il réfulté ? c’eft qu’on aurait 
fini par lui dire , comme au d’Amme'court 
de Rome « Mettez, mettez bas cette aufté- 
» rité ridicule, cette fagefle qui n’eft pas de 
«fai Ion dans le fiècle charmant où nous 
«vivons; o.u bien, allez-vous-en, »

Nous l’accufons.. ;. luiy qui, en 
fa qualité de Màgiftrat de là Police ,'devait 
maintenir l’ordfe. la décence , la. sûreté 
publique, & qui était à Paris , ce qu’était 
à Rome, le Cenfeur des mœurs;nous Pac- ï -,T np-, . ,■>. . r r
çufons d’avoir entretenu & favorifé ces. mai-’ 

fons de ruine & de corruption, où une 
foule de jeunes-gens, féduits par l’attrait 
du’plàifir ou du gain , allaient perdre les 
principes des vertus qu’ils avaient puife'es 
dans le fein d’une famille honorable, & la 
fortune qu’un père aètif avait amaflc'c, au 

pi;ix de trente années, de fueur: nous l’ac-. 
cufons d’avoir, malgré le cri des honnêtes** 
gens , le défefpoir des époufes & des mères; 
malgré des efçroquetiès fans nombre, mal-

I I
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gré lès. aflàffinats , lés/fuicidès &,tous les- 
crimes ihféparables des jeuxdè hazard; mai­
gre' les loix quijes avaient1 profcrits (i) & 
les principes d’honneur & d1 équité', plus 
facrés encore que les loix:... Nous l’accufons 
eftfin, d’avoir continué æ foutenir,. à pro­
téger cés banques défàftretjfes, çés tripots 
impurs, confiés ; foùs l’inf^eétion de l’in­
tendant des menus, Gombaiit (2) & defon

(r) Les plaintes portées à la Police ; par les honnêtes- 
gens de la Capitale, ayant .été irifrucbuéufes, mille cris 
s’élevèrent- de toute part dans Paris'; fur-tout contré le jeu 
de la Belle, 'tes Chambres s’aflemblèrent, •& NI. le Noïrj 
fut. mandé à-la. barre de la. Cour. ILs’eXcüfa,' 
logie de fesbonnes intentions: cependant les aventures les 
plus tragiques firent fortir le Parlement de l’efpèce de’ 
léthargie "où il étoit plongé. La deuxième Chambre des 
Enquêtes ;força, fon Préfident à dénoncer les jeux de ha­
zard ; enfin, ils furent folemnellement profcrits , comme il 
faut efpérer qu’ils vont l’être de nouveau.

'■ (2) Ce Gombaut avait le titre, jufqu’alors inconnu, de 
Caiffier des Banques des jeux de la- Police, Ceux qui tail­
laient dans les tripots, venaient prendre dans la caiffe, qu’il 
régiffait, & lui rendre compte des fonds puifés la veille, ainfi 
que du nombre des victimes facrifiées, & recevoir leur falairë 
à. raifon de leur induftrie & de leurs coups-de-main. ——s

, Pierri, né à Lion, près .de'PEglÿe Saint Niiierjfut,dla- 
bord foldat puis déferteub ,. puis.',,, puis enfin , le Ijçu-



Këutêiïà'ïi't Piérri ; à ‘la pluSVilë crapn-le ; 

à dés féfrimes proftituéès , à des nonhifrféis 
entachés de tous les vices : aux Lacour . 
aux Dela'rh'âfrë, aùx Cbfdonnë; aâjf Dé- 
nain P Etang--, Poinçot y la Gardé , là 
Genière 3 Bourgiloing $ aux Liennette , aux 
Gare! 1 e, aux Landrieux, aux Lëzenne, aux 
Catherine1 Picard , aux Boyer, aux Saint- 
Hilaire ('i')'-p enfin , à cë'tte tourbe InfejStè 
de vampires publics, dont les repaires 
reflèmblaient à cet antre fameux d’où l’on 
ne fortait jamais que le défefpoir & la rage 
dans le cœur, & defquels fbuvent on empor­
tait, pour 1 comble de maux ,- un gëf’më 
empoifonneur, qu’un moment d’oubli vous 
avait fait contracter, pour vous en donner 
inillê dê repentir& de douleur. “” “

(i) La Lacour, fille d’un laquais du Préfident d’A***; —— 
la Delamarre , d’abord fervante de cabaret, püîs femme 
publique, puis maîtrefie de tripot. (C’était cette- Delà- 
marre , qui 'faifait naître des crimes chez elle, ou-en ftip- 
pofait pour fe rendre utile à la Police. ) La 'Cor­
donne dite la Per/izz'ZZes, fille d’une fervante de Bla'nchîf-' 
feufe aux cafernes ; —- la Lienne'tiè ; fille jPüh- Saÿëtîé-'fjg 
allié' & amir.deÿG'ombaut ; — Dçnain\, &c.'iL’tQrdùr(:iîJes 
Chevaliers d’jnduflrie, <jui-j âpjès avoir dbtèimt la.xrQ®' 
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• V Courage ! courage ! Calomniez Ta 
plus belle invention , la plus belle jouiflance 
qu’il y ait au monde ; calomniez ces jeux qui 
font les délices de tous les honnêtcs-gens, 
ces jeux qui , feuls , firent fupporter dix 
années les fatigues du fiége de Troie , aux 
Ncftor, aux Agamcmnon, & qui rendirent 
Palamède Iç premier héros de la,, Grèce , 
comme les trois maîtres del’Hôteî d’Angle­
terre font les citoyens les plus précieux de 
Paris, Hé ! àquoi tu eraien t le temps les t r ois- 
quarts des gens à carfofîc de Ja Capitale, 
ces bienheureux fainéants auxquels une 
refpeélable ignorance, ce patrimoine intaél 
dont le titre fe trouve configné au bas de 
chacun des actes de leurs ancêtres ( i ), 

par vingt anhées'd’ünTervi'ce inaffif, acceptaient'pour 
retraite ^da-place plus lucrative ,d’efpions de-Police-& de 
maîtres-ou de fou teneurs de tripots;— Garelle ,laquais & 
le Mercure du Comte de Jumillac ; Landrieux , d’abord 
coJpcErtejtr^enfuite garçon papetier,,enfuire:ipaître d’un 
tripot ; .Ceçrnne, gendre de feu •Ê’/pn’t , fameux faifeur 
de toupets ; — Catherine Picard, bouquetière ; ■— Boyer, 
laquais,jde feu le Maréchal de Biron , chafle de chez lui,, 
pour vol domeflique , &c.
: -/( i ) ' attendu,leumqualité de gentilshommes ,’décla-
jetaient ne favoir écrire ni figner. , o ■ ?



tient lieu de cet efpric roturier que leurs 

Secrétaires ont pour eux ? Je vous le 
demande.’ à quoi s’occuperaient-ils pour 
échapper à l’ennui ? Voudriez-vous qu’ils 
digéraflent comme des gens du peuple , 
en s’occupant à quelques travaux utiles ; 
comme des Savants du Tiers - État, en 
repaiffant leur efprit d’une’ ledture inté- 
reffante, et en fe délafîant de leur devoir 
fbcial , dans une converfation agréable; 
ou enfin, en employant leurs moments de 
loifir à veiller à l’éducation d’un enfant 
chéri ? Fi donc ! fi !,.

Détruire les académies de jeux 1 qui ont 
donné leurs noms aux plus belles, inftitu-» 
tions ( i )... Mais je dois répondre à un plus 
grave reproche; à celui que vous faites à mon 
Client, du bénéfice qu’il s’allouait fur ces 
banques , que vous’appeliez, avec tant 

(i) Les Jeux. Néméens, Icariens, Olympiques, Py- 
thiens & les Jeux Floraux de Rome & de Touloufe ; plus, 
le nom d’Académie attribué à ces Collectes de Pavants, 
-d’artifies, &ç,, &c.



d’audace , des tripotS' impurs , la caverne 
Cacus ( i ), &- c., &c.

Frénétiques Diogènes , v.ous le favez, 
a quel noble ufag.e jl employait le produit 

de ces jeux ! mais vous ne feignez une 
ignorance .coupable, que pour avoir le droit 
d’acçabler -un digne Magiftra.t, dont l’atne 
eompatiflantefefendait,fe brifait d_e douleur 
en; .voyant ces malheur.eufes yiâjmes. de la 
débauche périr xntftement par Pimppilifance 
où ils étaient de payer (2) aux Efculapes 
de Vénus , cet ingrédient .dépuratif que. 
le fils de Maïa voitü.r,e avec tant de rapi­
dité dans ces régions fi bien décrites par 
1-inventeur de la circulation du fang. O mon 
Patron! eft-ce àinfi que les intentions les 

(i) Cacus, fameux brigand, qui dérroiiflait.Les.voyageurs, 
& les renvoyait après les avoir mutilés. .

(2) Lorfque M. le Noir fut appelle! laBatredélaCoiir, 
il dit, pour au.toriferla protection qu’ildonnait aux.tripots, 
qu’il èn employait le produit à faire guérir les malheu­
reux infeâés du mal vénérien, & au-foulagemeilt des­
quels le Gouvernement n’avait pas pourvu. -- Croirait-on 
que cette excufé fût accueillie, & qu’on fit une motion.pour 
lui adréfler des remerciements?.., —Cette comédie eut lieu 
quelque temps auparavant-!’Arrêt du Parlement qui dé­
fendit les jeux de hazard,



plus pures font envenimées par la ca­

lomnié!..
(O Ce n’écoit pas affez pour ce barbare, 

dé joindre l’injuftice à. la cruauté ; en al­
lant poignarder l’innocence dans les cachots^ 
où le pouvoir tl'op dangereux dé fa place 
& les fatales Lettres-de-cachet inventées par 
le defpotiftneminiftériel, les avait engloutis) 
d’atténuer... de réduire au marafmede Corps 
politique, en preffurant, en pompant la 
fubflance de l'Ètat , par une ufür.ç inique & 

licencieufe; de détruire l’énergie nationale, 
en répondant d’une main criminelle , des 
inftitutions avantageufes pour accueillir , 
d’une main plus criminelle encore , des 
projets défaftreux de pouffer là pareil 
monie jufqu’à gêner des opérations abso­
lument effeiltielles ; jufqu’à commânder...4 
jufqu’à exiger qu’on lui donnât un intérêt 
fordide, (faut-il prononcer le mot? ) un inté4 
rêt fur les ordures, les immondices ( i ) d@

( i ) Le fleur le Noir, qui fe fourre dans toutes les entre- 
prifes ou il peut avoir quelqu’intérêt, s^ett fourré aufïîdans 
celle des vuidanges 8c des boues. Voici un Jtrait relatif §

K
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tôute efpèce} qu’un million d’êtres entaïæs 
& mal-fains accumulent dans une Ville 
de défordre & de corruption ?

Ce n’était pas aflèz d’avoir déshonoré le 
çaraétère augufte de Magiftrat, en portant 
la défolation dans le fein des familles, qui 
ge'mifient encore dans les •cpnyullions de 
la douleur & du défefpoir.... Nous l’ac- 
cufons d’avoir , pendant le trop long 
terme de fon adminiftration fcandaléufe , 
facrifié à fes plaifirs infâmes, la Juftice , 

l’enlèvement des immondices, qui mérite d’être connu. 
— Le fleur Gilleron s’était fournis,.‘par-un traité, à en­
lever les boues de la partie méridionale de Paris , à moitié 
moins que.ce qu’il en coûtait ordinairement. Pour fe tiréi? 
d’affaire', il rapportait'du moellon à Paris, par les mêmes 
voitures qui déchargeaient les boues. Au moyen de cette 
induftrie , ilfaifait un bénéfice honnête. Ce bénéfice éveilla 
la-cupidité du Lieutenant de Police,: il revint çontre.le 
traité , & exigea 10,000 liv. pour la Dervieux. Gilleron 
voulût en vain faire valoir les conditions du traité, qui était 
revêtu de là fignâtüre de l’intègre Magiftrat. On le menaça 
de le faire pourrir au cachot : le traité fut anhullé , & ce 
malheureux a’été réduit à-la- trifte extrémité-de vendre 
charrettes, chevaux., & tout l’attirail de l’entreprife, pour 
faire honneur à fes engagements; & il fe trouve réduit 
aujourd’hui à la plus extrême détréffe, .



les Loix, P Autorité du plus jufte, du meil- 
leur-des Monarques, & d’avoir tranfgreffé 
lès devoirs facre's de l’honneur de la 
probité , le devoir de fa charge & la foi 
du ferment ; tantôt pour abufer d’une com- 
miffion toujours contraire au vœu de la 
Loi, lorfqu’élle eft confiée à un Magiftrat 
d’une- probité reconnue; mais qui doit de­
venir une arme meurtrière entre les-mains; 
d’un pervers (i) ; tantôt pour envelopper du 
myftère de l’iniquité, la caufe la plus'évi­
demment jufte, & priver l’héritier légitime;,, 
d’une fucceflion convoitée par un légataire 
fourbe & puiftant (2); tantôt pour précipiter 
dans une odieufe prifon, un vieillard;... un 

(1 ) L’ab.us qu’a fait M. le Noir des nomtreufes commif- 
fiôtis dont il a été chargé^ eft trop connu pour qu’il fqit 
neceflaire d’entrer dans de longs détails à ce fujet. ? Qu’on 
fe rappelle, feulement qu’il a manqué d’être le bourreau 
du REsPECTAEE La.Chalotais. — Eh bien;! ce monftre 
de perverlité a eu l’audace d’imprimer en 1787,qu’il avait 
toujours défapprouvéles'Cornmifiions. Malheureux! pour-* 
ÿuoi donc-en as-tu accepté un fi grand -nombre ;? _

(2) Nous n’avons pas befoin de nous expliquer plus au 
long fur cçt article ; le fait, eft trop connu.
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père infortuné , auquel on n’a d’autres tort? 
à reprocher, qu’une trop longue vie, dont 
la chaîne ne fie rompt pas allez vite ah gré * 
des defirs d’un fils parricide (i) ; tantôt ep 
devenant lé perfécuteur d’un époux malts, 
heureux, plongé dans les horreurs d’un 
cachot, par une époufe perfide , par une 
fille-dénaturée, par un. gendre qui, aveuglé * 
par l’intérêt, ne rougit pas de devenir leur 
complice & l’infirument fecondaire de leurs 
perféçutions.. \( 2, ).

(i) Il .s’agit ici du pèredufieur de Brunyille , qui 
vient, dit-on, d’expirer au milieu des hurlements des faux 
de Charenton, & que ce digne fils v a'fait renfermer âprès. 
l’avoir- fait interdire par une Sentence de fa Compagnie ; 
Bienheureuse Sentence, qui l’a difpenfé de payer les 
dettes de fon père !

(2). Tout le monde connaît la fâmeufe & déplorable' 
affaire du Comte de Sannois. Ce père trop confiant lui écri­
vait pour lui demander quelques guenilles dont il avait 
befoin pour panfer fes plaies, & que ce Magiftrat lui 
refufait. — A l’implacable ; à l’affreux; à l’abomi­
nable ï.e Noir. Voyez les Mémoires de M. de ïaCretelle/ 
—-Nous pourrions encore citer ici la conduite criminelle 
qu’il tint (par repréfailles) dans l’affaire du fieur Gauthier 
de Lifolle, $çc.,



[ Ici flApologifle hqujflç les épaules de flim­

portance qu’on met à ces bagatelles. J

Et vous,’ qui venez prendre ici,fa dé- 
fenfe; équivoque Caméléon , qui avez déjà 
proflitué votre plume à fa juftification ; 

vous, qui avez pu compter afîez fur la légè­
reté de vos concitoyens, pour rendre public 
un Mémoire que l’homme le plus corrompu 
défavouerait,, comme il a été défavoué par 

votre trop malheureufe Cliente, qui en a 
rougi au milieu même de la fociété im­
pure qui l’a en train éé;ùh ors des bornes 
du devoir, & lui i’fait rompre les liens 
les plus indifîblublés? :venez venez, 
et homme indulgent ' pour les faibleflès 
»& les torts des perfonnes en place , 
«yzzz prétende^ que leurs vices ne font 
«fouvent que des 'méprifes très^’pâr- 
« donna blés (i) « f. fuivez moi, ©fez me 
fuivredans les routes? tortueufes & obf- 
cures, où votre grave Magiftrat a pu pré-

(i) Syftême qu’on trouvera établi dans le Mémoire du 
fieur Suard,4 pouç la Dame Kornœann,
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fumer que Je flambeau de la vérité ne pé­

nétrerait jamais..,, .

[ Ici l’Apologifie impatienté, fait'un gefie 

d1humeur : il fie détermine pourtant à écouter 

jufqu’à la fin, cette tirade impertinente. ]

(l) Comme la nature âTeS.drôifs, 'il ferait injufle , j-’ima- 
gine , d’exiger qu’un Magiftrat célibataire, n’çût' aucune fai-, 
blefle*, tcdjours pardonnable , lorfqù’elle eft cachée fous le 
voile de la pudeur : mais.que, fur-tout, le cenfeur des mœurs 
publiques les refpeéle aflèz peu pour afficher le fcandale » 
(comme l’a fait M. Le Noir . Je m’en rapporte là- 
defiùsà l’homme de la morale- la -plus relâchée.

Le voyez-vous, votre digne Client, fe 
débarraflant du poids importun de fa /di­
gnité, ...... Sacrifiant tout, tout pour fe 
rendre digne de partager, a (on tour, les 
faveurs bannales.dç,vingt proftituées, qui 
lui vendent, .au.ïprix.de fa protection , les 
reftes impurs d,e quelques charmes, .flétris 
par la. débauche.? (i

Le voyez-vous, pour féduire & désho­
norer plus à fon aife la fille d’un gentil­
homme, affecter -d,e p’ourfuivre ce père mal­
heureux jufques ; dans les entrailles de la

au.%25c3%25afprix.de
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terre ,où il eft contraint de fe cacher pour 
échapper au glaive de l’autorité ? (i)

Le voyez - vous difputer à un va,let 
parvenu & autorité, une femme de la lie 

du peuple , & fuccomber dans cette lutte y 
aufli ridicule qu’avilifîante , avec la honte 
delà défaite, &. la rage de ne pouvoir le 
venger d’un rival heureux & préféré? (i)

Le voyez - vous , remettant entre les 
mains de fes corrupteurs, entre les mains 
du plus vil des fcélérats (3), une époufe,

(1) Le fleur de La Rolle, gentilhomme 'de Bourgogne. 
« Ainfi donc, les Lettres-de-cachet devenaient entre les mains 
» d’un fleur Le Noir , des lettres de proftitution & d’infa- 
»mie »> ( Nous prions les Leéteurs qui n’auraient pas une 
connaiffance parfaite de ces faits , de lés vérifier. )

(2) Il s’agit ici d’un Bouchinet, ancien laquais de M.'de 
Sartine , devenu homme comme il-faut, par le moyen de 
foixante mille livres de rente.'te ne fut pas la feule fois, que 
M. Le Noir fut obligé de céder à de pareilles gens. Sa que­
relle avec Garelle, ancien laquais du Comte de JtyniHac, & 
beau-frère de Bouchinet, eft connue de trop de perfonnes , 
four qu’on la révoque en doute. .... . Nous en rendrons 
Compte dans la Vie du S. Le Noir , qui est sous 
Presse.

(3) P n’y a pas befoin de le nommer , a la qualification 
«hacun s’écriera : c’eft lui. ' '
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ViéHme, plutôt que Complice, dè lafédüc-» 
tion qui l’a perduë ; une mère de famille, 
qui rie peut, fah§ quelque regret, fe voir 
éloignée de fes ènfârits ? le voyez-vous, 
exiger bientôt le prix de Ce forfait, & 
devenir' l’obfèfiTetir de cétte infortunée : 
erifiïï, lui attacher par crainte, des faveurs 
qu’uhe invincible répugnance lui refu- 
fait? (ï)

Le voyez-vous calculer la lumière in-» 
certaine de la Lune, & ravir aux citoyens 
d’une ville imtnenfe, une clarté' précieufe, 
poür fonder fur cette abominable léfîne, 
une pénlion (2) en faveur d’une fetnmé } 
qui “pouvait s’honorer par fes talents, fans 
faire de fa beauté un trafic honteux & dé­
shonorant pour les arts, quf regrettent à

■ (1) La Dame Kornmann, dont il s’agit ici,, n’a point diflï- 
muîe que les menaces feules du .fiéor Le Noir, lui avaient fait 
vaincre l’irréfiftible dégoût qu’elle avait pour ce Verres 
moderne. Les curieux pourront trouver le motif de ce dégoût 
dans la peinture que fait Cicéron du Verrès ancien.

(a) Cette Penfion eft connue fous le nom de Penfion des. 
Lunes.

Laïs



tais les couronnes qu’ils ont décernées 
aux Grâces ? (i)
- Le voyéz-Vous trouver, dans les charmes 
d’une femme adultère, & accufée d’avoir 
voulu attenter aux jours de fon mari, une 
raifon fuffifante pour excufer fes attentats, 
& bientôt devenir père d’un enfant, fruit 
d’une paffion illégitime & ignominieufé? (2)

(i) Nous ne nommerons point l’Artifte défignée ici : nous 
délirons mêtne qu’on ne la devine pas. Cependant il nous a 
été impoflîble de paffer foüs filence un abus aufti criant : il 

•faut que les citoyens fâchent, que l’apparition de la Lune a 
été tellement calculée, qu’on fait, à une goutte près, l’huile 
qu’on doit mettre dans les réverbères lorfqu’elle eft dans-fon 
plein, dans fon déclin, &c, ; tant pis fi un nuage voile fes 
pâles rayons, & fi un filou, fi un afiàlfin (qui a calculé cet 
accident ) en profite pour détrouffer OU aflbmmer l’honnête 
citoyen, qui eft forcé de rentrer un peu tard chez lui : c’eft 
un homme de moins, à-la-bonne-heure, mais il faut que la 
Penlion foit payée ; & dans ce cas, c’est ia Lune qui a 
tort.

(a) Madame de St-H***n. Son mari voulait la faire mettre 
dans un Couvent, comme coupable d’avoir attenté à fes jours, 
parle poifon : il y était autorité, dit-on, même par l’aveu tacite 
de la famille de fa femme. Madame de St-H***nfe préfenta à 
l’Audience du fleur Le Noir avec tous fes charmes : dès-lors 
elle fut innocente, fon mari fut le feul coupable. L’amour ne 
tarda pas à couronner ce couple; un. enfant naquit de cette 
union cimentée fous des aufpices aufti louables.'



•Lé Voyez-vous réduire au défefpoir ua 
jeune homme fans expérience , qu’un dé­
dire excufable à fon âgé, attachait au fort 
d’une fille, qui rachetait, par fa beauté & 
un caraétère aimable , ce qui lui manquait 
du côté de la naiffance ? le voyez-votre 
s’autorifer du prétexte facré des mœurs , 
pour la fouftraire pendant fix années, à tous 
les regardsaux recherches aflidues de fon 
amant, & ajouter cette viétime à celles que 
le fatal pouvoir, dont il était revêtu, avait 
facrifiées à fa concupifcéhce (i).

Le voyez-vous. . . . ?

[ Ici VApologife Suard fait un mouve­
ment Qonvuljïf miis I’ÉnERGUMÈNE j 

femblable à un chien furieux, que la menace 

irritecontinue avec plus de rage. ]

Le voyez-vous? . voyez-le ravir une

(i) Ce fut au Chevalier de la Bruyère que^cette jeune fille 
fut enlevée. L’honnête Le Noir lui faifait des morales , l’ex­
hortait à bannir de fon efprit cette petite créature. Il lui par­
lait de vertu; il voulait le ramener de fes égarements, hé.'as ! 
& le faint homme allait enfuite prêcher Une autre morale à la 
petite créature. ..... O Lovelace ! tu n’es donc pas un être 

■imaginaire.... . O, Beaumarchais ! j’avais méconnu ton 
Bafilel
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,jeuheJ?ayfanne de la chaumière qui l’avait 
VU'naître, l’arracher du fein d’une famille 
qui arrofait la terre de fes pénibles Tueurs ; 
& après l’avoir pervertie par tous les 
moyens que la luxure & la réduction peuvent 
inventer ; vôyez-le, cet homme fans pu­
deur , foulant aux pieds toutes les bien- 

1 féances, manquant à-Ia-fois au refpeét qu’il 
fe devait à lui-même,'au refpeél que. lui 
impofait. l’opinion publique ; voyez-le, dis- 
je, inflruire cette, docile créature au nou­
veau rôle qu’il lui préparait , & bientôt 
avoir l’effrontérié, de concert âvec fin ami 
Calonne, de là produire dans le monde , 
fous le faux nom, ou le nom ufurpé de la 
Comtefle d’Hautefeuille (r).

> ( i ) Cet enlèvement fut exécuté d’accord avec le fieurde 
Calonne-,.qui eut, comme de raifon, la meilleure part à 
Vholocaupe!—A propos, du fleur de Calonne, le bruit 
court qu’on intrigue Lourdement pour le porter aux Etats- 

, Généraux. Et, qui fait? Le Courier de Europe levante;
Beaumarchais &fon tripot en difent du bien;-Le Noir St fa 
lande le p'réco'nifent ; Certain Marquis &fis Académiciens le 
portent aux 'nues. — Tout n*eft-il pas- poflible dans un pays 
de problème où . .. « un Comte de Mirabeau, par exemple, 
acohçu l’efpérance de voir fon nom, tant dé fois avili,figures 
jfuc le tableau des repréfentants de là Na.tion ? _ <.

» %
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Voyez-le, Proxénète du fieur Amelot, 

lui trier dans les demeures du vice, ces im­
pudiques & vénales beautés; partager avec 
lui les plaifîrs d’un fouper clandeftin, dont 
la débapche faifait les frais, de devenir le 
rémunérateur officieux (i) de la lubricité, 
& des complaifances de ces femmes per­
dues.

Voyez-le! . . ■.. voyez-le.....

(i) Voici deux Lettres déjà, connues ,& imprimées èn 
1779, qui attellent jufqu’à quel pointje fieur Le Noir était 
le vil complaifant de fon maître Amelot.

Lettre <fune Courtifanne au Sieur Amelot.

« Nous n’avons pas de quoi avoir un bonnet demain 
» pour nous préfenter à votre audience :■ ou venez vous 
» arnufer ce foir avec nous & payer le bonnet, ou accor- 
n dez-nous-,- pour deux'jours feulement, la permiffion de 
»> faire jouer au Biribi y-aux gages du tarif, n -

Réponfe du Sieur Amelot.

<‘,Je ne pourrai être à vos ordres ce foir; mais envoyez- 
p.moi demain la petite, à neuf heures du matin ; je ne lui 
f> donnerai rpzs d’argent ; mais elle vous portera un Ordre 
» pour que le Noir vous envoie'des fonds, & un de nos 
{/banquiers de la Police, qui tiendra votre.partie. Vous 
v pouvez y; compter.- Le Noir fait mes intentions; tel eft 
v mon défit ; il $’,emprçfrèra.d’y avoir égard.. Je vous.falue« >»
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C’en eft trop, Mé^ifants abominables $ 

« c’en eft trop, animaux no&urnes } que 
« la lumière offufque, parce que les ténè- 
jibres favorifent votre pâture. Oh, oh ! ma 
« préfençe feule ne peut vous contenir,?? A 
moi, braves amis! « Oppofons une arme forte 
» 6c vigoureufe aux violentes attaques, aux 

4 «clameurs réitérées de ces ennemis de 
« toute -bienfaiïance, à ces détra&eurs de 
«toutes les vertus, à ce genre peftilen- 
«tiel qui immole à fâ barbare loquacité, 
« un Mâgiftrat généreux 6c bienfaifant , 
« qu’un homme irréprochable a trouvé plu- 
«fleurs fois, à deux heures du matin.(i)',

(i) A deux heures du matin ! .. . Serait-ce, par hazard, 
irréprochable Gomel, .au-mois, de Février 1785 , le jour du 
rendez-vous donné chez le généreux Si bienfaifant Magif- 
trat, à une belle Dame aux yeux bleus : ce jour, où ( après 
une fcène tragi-comique qui ternit un peu les yeux bleus), 
vous fortîtes bien véritablement à deux heures du
la porte dérobée du boulevard^, éri tenant fous lé btaS la belle 
Dame, que' vous reconduisîtes'à la petite maifon de là chaufa 
fée d’Antin ? — Serait-ce à là petite maifon où lé généreux 
& bienfaifant Magiftrat fe rendait qeelqoefois en haéit 
bÉCENT-, pour effrayer les larmes dés beàüxyeüx blensi-. •; * 
Serait-ce, enfin, à la maifon de campagne du
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« fâcrifiant au public fon repos, fa lànté,- & 

«fa viè.« -■
Et fa. vie ? ah , miférablès I Courage, 

amis ! ’’ redoublons nos coups 1! Mais la 

victoire eft gagne'e : « Les lâches , dirigés 
'«par leur inftinét...., ils ont fui, ils. ont 

« difparu. «
O mon patron ! je vous ai donc enfin 

délivré de cette meute importune : «j’ai 
ndonc fait taire les. fifflets aigus de ces 
» reptiles venimeux, qui aiguifaienc contre 
» vous leurs dards empoifonnés ; je les ai re- 
« pouffes à une diftance incommenfurable; 
« j’ai dirigé , par les lumières de mon rai- 
«fonnement, la balance de la juftice fur 
« vos vertus, comrtife fur un point milieu 
«difficilement perceptible ** meme à l’œil

Ballets, toute voifine de la vôtre,-où- fe rendait & où fe rend 
encore la belle Dame aux yeux bleus . ..., Irréprochable 
Gomel ! de grâce, contez-nous cela bien .au clair, afin de- pub 
yérifer-cette canaille, que vous caraétérifez d’une manière 
aujjl neuve que vraie-, en l’appellant dans votre charmant 
Plaidoyer , canaille, à double mafque ,. à perfides fufiirra* 
tioas,t.S(Ct. . .. . ...........  „ é.':: 



talezplus exercé (i)». Enfin, à l’aicfë d'un 
argument plus fort que les meilleures raifons 
du monde, j’ai prouvé votre innocence (2)»

Pères ridicules, qui voulez que vos filles 
foient vertueufes &c reïpeétées ; maris in­
civils, qui prétendez que vos.femmes doi­
vent être chaftes St attachées à leurs de­
voirs , lorfqu’elles font jolies , allez vivre 
chez les Hurons : apprenez qu’en France , 
& dans le fiècle charmant où nous avons lé 
bonheur d’exifter , apprenez que la follici- 
tude paternelle eft une fottifé, la vertu des 
femmes une chimère, les liens du mariage7 ...P
un joug rifible.

Magiftrats ! fi vous avez jamais à ju­
ger quelques délits prétendus , où les 
mœurs & la'décence foient compromis, 
fermez les yeux fur de pareilles bagatelles ; 
n’écoutez que la voix du crédit & de l’intri—

(l ) Tout ce qu’on vient de voir avec des guillemets de­
puis la page 79, eft extrait d’un Mémoire où M. le Noir eft- 
loué à outrance.

(2) Voyez la première Eftampèà

/



gue. Mon refpc&able patron a enlève an gen* 

tilhomme la Relie upe fille chérie ; hé bien, 
quel fi grand malheur! Ilavécu publiquement 
avec la Ste-H..n, accufe'e d’avoir empoifonné 
fon mari: voyez le grand Scandale! lia vécu 

& il vit encore avec vingt proflitùées : il- 
a pour excufe & pour appui les gens de 
Cour. On veut lui faire un "crime d’avoir 
remis la femme d’un fleur Guillaume, à ce 
qu’on appelle fes corrupteurs, & de s’être 
payé de cette complaifance dans les bras 
d’une jolie femme : pauvre Guillaume, pau­
vre Georges Dandin ! es-tu donc fi igno­
rant de nos loix & de nosufages? Tiens, mon 
pauvre Guillaume, lis Montefquieu ; péné­
tre-toi des grands principes de notre mo­
rale & de notre législation : Iis ta Sentence, 
pauvre Guillaume, 8c cefle d’étourdir Thé­
mis, de tes vaines clameurs.

«Un marin dit le favant Jurifconfulte, 
«un imbécille de mari, qui voudrait feul 

« pofléder fa femme , doit être regardé 
«comme un perturbateur du repos public, 
«comme un homme qui abufe d’un droit

» tombe
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» tombé en défuétude, pour fuppléer aux 
«agréments qui lui manquent, qui fe fert 
«d’une ridicule prérogative au préjudice 
« d’une fociété entière ; qui enlève, s’ap- 
« proprie ce qui ne lui a été donné que par 
« engagement ; un féditïeux qui agit, au- 
« tant qu’il eft en lui,, pour troubler , pour 
« renverfer les plus faintes confiitutions ; 
«ce pa&e inviolable & tacite, qui fait le 
«bonheur de l’un & l’autre fexe; un iri- 
« fenfé , enfin, qui veut jouir de la lumière 
» du foleil , à l’exclufion des autres hom- 
« mes, &cc. (i)

Mais pendant que j’accumule un fi grand 
nombre de preuves, en faveur de la vertu 
perfécutée , j’oublie les bleflures que la dent 
envenimée de mille Cerbères a faites à 
mon refpeclable patron.

Dieux ! le fang -coule de fes plaies. .. . . 
« Accourez, femmes charmantes, que vos 
« foiblefles ne rendent que plus adorables; 
i>venez, petits cœurs, qui pour être per-

(i) Voyez les Lettres Perfannes de Montefquieu , Let­
tre LUI f de Rica à Ibben, datée de Smyrne , vol. I.

M
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« fides n’en êtes que plus féduifant-s : venez 1 
«à fon fecours , hochets jolis, jolis jou- 
«joux,dont la feule occupation exigible i 

;«éft la toilette, dont lé feul devoir eft df 
«tromper vos maris, & de plaire à vos 
« amants ; dont l’unique vertu eft une dou- .

(i) Morale établie dans le Mémoire à'Epicure - Suards 
fur-tout page 2.0, de la bonne édition, c’eft-à-dire, de celle 

’ où il y a des çorreflions de<la main de F Auteur.

}■) ceur' facile , un abandon délicieux , 
j> dont enfin la feule difcrétion, eft de taire t 

» ce que vous favez,(i)«.
Ninon de nos jours, aimable & agaçante 

Phryné, qui, à la gloire de notre fiècle, 
reçois dans ton boudoir le Prince & le 
Dervis, le Magiftrat & le Financier : ô 
Dervieux !- emprunte à Iris fes ailes, dé 
rofe vole à Paphos : la Nymphé Périflèr'e 
y cueille ; les fleurs odoriférantes-, que 
Vénus a exprimées fur les plaies d’Heâor...

Que dis-je ! une main invifible a déjà 
frotté d’un baume régénérateur le corps 
de mon héros : aimable Ducheflè, je re-* 
connais votre ouvrage. Et toi , fon ami





Le'lyrun vm ,



( 8$ )

fidèle,, toi qu’une Sentence vient; tout-à- 
l’heure d’élever aux nues; Brunville! ad­
mire mon,ouvrage ,& fois de moitié dans 
les éloges qui vont retentir de toute part. .

Il ne nous manque plus qu’une cou­
ronne...... Nos voeux font, exaucés- 
Beaumarchais là lui pofe fur le front; 
Sedaine lui adrséfTe, & les. honnêtes gens 
répètent en chœur, ces vers fi heuréux Çi)';

« Les loix ne font rien fans les mœurs, “
« Leur Magiftrat doit être infatigable .
« Sévère & doux , d’un caraâère aimable : •
« Du malheureux il doit lécher les pleurs, . . ' . ’ .
« Et ne punir qu’en plaignant le coupable. - :

( Tel est Le Noir. )- "
• « Ce Magiftrat, par fes travaux, ■

« De cette ville imménfe aflura le repos. •

C O N Ç I U S I O^N.

O Public ! je réclame votre fijffrage pour 
cette Apologie : .daignez l’accueillir foyez 
l’appui & . le défenfeur- du Caton de nos 
jours : il a tant de droits'à.votre reconnais 
fanee, que vous ne pourriez pas, fans crime, 
refüfer vos hommages à ce demi-Dieu.

(i) Ils font écrits au bas du Portrait de J. C. P. LeNoir, 
gravé par les foins de Bligni} Vitrier, copr du Manège, . 
àux Tuileries. . ■ • . * ,
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Quantàmoi/fuffifammentrécompenfédëmes 
travaux par le témoignage de ma confcience, 
qui me dit que j’ai fait une œuvre méritoire j > 
je me trouverai trop heureux fi, enlifant ce 
Panégyrique, mon Leéteur, fatisfàit de mon

' zèle, s’écrie : « Polycrate a fait P Apologie 
» de Bufiris , Glaucon a fait l’Apologie de. 
«PInjuftice; Favorin a fait l’Apologie de \ 
«Theffite& de la Fièvre-quarte; SynefîuS 
« & Linguet ont fait l’Apologie de Néron;

- « Plutarque a fait l’Apologie d’un Pourceau ; 
«Pluche > Buffon & Apùlée ont fait l’Apo- 

n logie de P Ane ; un Célèbre Magiftrat de 
« nos jours a fait l’Apologie de trois roués;
« Rimbert; va faire l’Apologie de Beaumar- ) 
«chais z; la Malle celle du Comte de' 
«Laubergen (i), je ne fais qui a fait celle 
«de la Pefté ;.. Suard ferme enfin la 
« carrière, en faifant l’Apologie de Jean-
« Charles-Pierre Le Noir. «

, (i) C’eft-à-dire , Daudet, connu en 1770 Tous le nom de
Comte de Laubergen à Neufchâtel, où il était allé r foi-, 
difant, chargé d’affaires miniftérielles. Nous lui conterons

, quelque jour, ce qu’il appelloit fon Roman.

' JF I N.






